Ka 


À ” . à é” 


Deux élections partielles ont eu lieu samedi. Le gouver-. 
nement la emporté dans York-Sudbury, Personne n'y pré- 
voyait sa défaite, Château-fort conservaleur, orangiste en plus, 
où les conservateurs l'ont toujours emporté haut la main, il a 
été manifeste dès le début de la lutte que M. Meighen y ferait 
élire sans difficuité son candidat, qui triomphe de son adver- 


“saire Agraïfién par une majorité de près de 900. Le vote libé- 


ral, surtout dans Fredericton, s'est divisé au profit du gouvér- 
nement, Dans les provinces maritimes, les vieilles lignes de 
parti Biepnent. Plutôt que de favoriser la formation d'un parti 
fermier fédéral, le parti libéral, — au moins une certaine frac- 
tion, — préfère donner son appui au gouvernement. Cela seul. 
explique Ja majorité de 1900 voix du candidat conservateur, 
dernier, dans la ville de Frederictoh. 11 ne faudrait 
pas oublier l'esprit de classe dont les poussées se manifestent 
à la ville comme à la campagne. Un candidat fermier obtien- 
dra toujours un certain vote parec que fermier et incarnaït 
l'esprit de classe. 11 n'y à done pas à s'étonner s'il y a réaction 
dans les'centres urbains et si l'on y vole contre le tandidat fcr- 
mier parce que fermier. Le préjugé, sous loutes ses formes, a 
toujours été un facteur électoral. 
L'élcetion de York-Sundbury a été rejcté dans l'ombre par 
celle de Yamaska. | 
Yamaska. c'était l'attaque contre le bloc québecois, c'était 
l'abontissant de toute nne série de manoeuvres louches et in- 
sidieuses. Depuis des mois, M. Meighen manoeuvrait dans la 
coulisse. H avait fait approcher celui-ci, celui-là, M. Gauthier 
qui avait mordu à lhameçon le premier n'a réussi qu'à se 
couler. Le comté qu'il représente est trop libéral pour qu'il 
cut Ja moindre chance de s'y faire réélire. Longtemps M. Boi- 
vin, vice-président des Communes, hésita. Peut-être a-t-il été 
indécis jusqu'à samedi sois. Finaloment M. Meighen a porté 
son choix sur M. Mondou. Ancien député, élu contre M. Ghadu, 
grâce à un programme anli-impérialiste, M. Mondou avait un 
passé politique assez propre. Il fut l'adversaire de la conscrip- 
tion et sut se bicñn conduire dans les questions scolaires I} a 


l'udresse de M, Mcighen. En outre il n'est pas quelconque. 
Homme de tribune, fort aimé dans le comté de Yamaska, il est 
riche et habile homme d'élections. C'était un candidat de 
choix. De plus Yanmaska n'a jamais été bien libéral. Rouges 
et bleus l'ont emporté lour à lour el toujours par de petites 


toute l'organisation électorale du gouvernement et que le nerf 
de la guerre ne pouvait pas lui faire défaut. Jamais M. Meighen 
n'avait eu la partie aussi belle. Sa fortune politique sethblait 
lui offrir l'occasion d'enfoncer un coin dans le bloc si redouté 
de Québec. | - 

A la forte personnelle du candidat Mondou, décuplée par 


majorités” Ajoutez À cehr.qne M Mômdou avait 


une savante organisation électorale, s’ajoutait l'atout inquié-| 


tant de deux candidatures adverses: M. Boucher, candidat libé- 
tal, M. Lambert, candidat agraire. M. Mondou ne passerait-i! 
pas entre les deux? 

Yamaska a donné sa réponse samedi dernier. Concédons 
que ce fet une surprise pour lous. Sans doute le gouvernement 
n'escomplait pas une victoire, mais il espérait réduire de beau- 
coup là majorité de M. Gladu. Le parti libéral, tout en se disant 
assure de la vicioire, n'était pas sans craindre. Les plus opti- 
mistes, ceux qui out toujours la certitude de vaincre, prédi- 
saient une majorité de 300 à 1,000. Personne ne croyait séricu- 
sement aux-chances du candidat fermier. Seulement il pou- 
vait diviser le vole anti-Meighen au profit de M. Mondou. 

M. Boucher est élu et élu par une majorité de 1,790, plus 
que n'obtint M. Gladu en 1917 
Mondou. C'est aussi Féclatante affirmation de l'électorat qué- 
becois de n'avoir rien à faire avec le gouvernement actuel. On 
y peut aussi voir un pronostic de ce qui attend M. Meighen dans 
Québec aux élections générales de l'an prochain. 
aura-t-il moins de partisans qu'aujourd'hui. 


Le résultat d'Yamaska inquèéte Ja presse anglaise, mème 
celle qui n'est point favorable à M. Méighen. Ce n'est pas tant 
le résullat politique que l'état d'esprit que révéele cette élection 
qui dérange les journalistes anglais. Comme nous nous v at- 
tendions, ils ont repris leur rôle de pharisiens. Québec n'ou- 
blie pas! Quel scandale! 
becois. On a bavé sur eux, on les a trainés dans la boue, 
on à déchainé contre eux un ouragan de calomnies: tout ce 
qu'ils aiment et vénerent à été bafoué el insulté. Maintenant 
que les auteurs du mal veulent tout oublier, eux persistest à 
se souvenir et à ne point vouloir confier leurs destinées à ceux 
qui les eussent jadis écrasé avec joie. Grand Dieu! que c'est 
inquiétant pour lavenir du Canada et la bonne entente entre 
les races qui l'habitent a 


Ceux qui voudront scruter ce pharisaisme y découvriront [tellectuel et croyant le texte méme de 


tous les linéaments de la prochaine lutte électorale 
campagne de fleurs et de compliments, li campagne de boue 
et de haine. L'adulation n'a pas réduit le bloc québécois: on 
aura recours à la calomnie et à Fappel aux préjuges. Tous les 
moyens sont bons en politique 


méme à son crédit des remarques plus que désobligeantes Æ parce. qu'elle nûte trop 


C'est un écrasement pour M. 
1 


Peut-être v 


Ce sont de drôles de gens, ces qué- 


| Hfieale, qui eut Leu, en juin dernier 


Apres la! 


|aspects de 


Fons M 


constructions se battent 
sur des questions de salaire où d'ate- 
lier fermé, 11 y à des grèves”duns 
presque toutes nos villes, dés milliers 
d'ouvriers restent sans travail, des di- 
saines de milliers de ménages ont be- 
soin de demeures. 


Le premier rapport adopté par la 


Conférence industrielle du commence- 
ment de mai entre constructeurs e{ 
ouvriers, indique passablement bien le 
grand besain que le pays a de nouvel- 
les constructions. La Conférence, dans 
ce rapport, estime que pendant. les 
? mois de l’année courante on 
a des contrats de construction, 
dans tôut le pays, pour une somme de 
#47,004,000, soit 25 pour cent de moins 


dants de l'année 1920. Le mois de 
mars 1921 seul accuse des conitrats 
pour une somme de $10,000,000, pen- 
4ant que lé mois de mars 1920 en don- 
nait pour $21,000,000. 

La conférence a estimée que Je 
pays manque actuellement de cons- 
tructions publiques et privées pour 
une somme de $780,000,000. Pour suf- 
fire aux besoins actuels et de ceux de 
l'année, on calcule enfin qu'il ne fau- 
drait pas construire moins de 158,000 
maisons, 

La Conférence a été unanime à dé- 
clarer que la construction est d'abord 


RE 


cher. | 

On # dônc découvert un mal absolu-{ 
ment positif; cependant, le remède 
proposé ne le paraît pas autant, “La 
situation est devenue si sérieuse”, a- 
t-on dit, ‘‘qu'évidemment les gouver: 


tipaux doivent assumer à ce chapitre 
une plus grande part de responsabili- 
tés, et mettre immédiatément en oeu- 
vre quelquez plans capables de four- 
nir les fonds nécessaires pour aider à 
la construction des maisons et des édi- 
fices nécessaires à la population de ce 
pays.” 

I est assez facile de distinguer que 
l2s deux parties les plus intéressées 
ont étudié ensemble le problème de la 
construction, trouvé ensemble le mul 
qui en retarde la solution, pour fina- 
lement laisser à un tiers, le gouver- 
nement, le soin de faire les sacrifices. 
re de gros sacrifices pour maintenir 
les haüts prix et retarder la construc- 
| tion, et lorsqu'on veut trouver ur re- 


mède, ôf démande aux gouvernements | 


de l'appliquer. Ne serait-il pas plus’ 
|sage de diminuer les sacrifices actuels 
let d'un rôté et de l'autre? Les deux 
| seraient probablement mieux à la fin 
| de l'année 

Thomas POULIN. 


-Le Droit, 


| A PROPOS DE REMEDE 


| La Conférence industrielle tenue à 
l 


que pendaht les trois mois correspon:- |, 


pêments fédéral, provinciaux et tmydi- |" 


; 


Fi 
| 


clarer que la construction est d'abord 
Le succès de la confétence n'apparaît 
donc pas à première vue. 

Dans un autre rapport adopté par 
cette conférence industrielle on voit 
que patrons ét ouvrièrs ont départagé 
ainsi le coût de la cofistruction: 36 
pour cent pour les frais directs du tra- 
55 pour éent 


ouvriers du seul füit qté la production 
est paralysée. Si au bours du seul 
mois de mars ff y à eu urie diminu- 
tion sur la coristructioÿ/ de mars 1920 
pour uné sominre de #11,000,000, les 
entrepreneurs ofit retiré $4,100,000 de 
moins. pendant le mois dé mars de.cet- 
te année, et les -ouvfiers ont reçu au 
cours du mois de mars 1921 $3,850,000 
de moins que pendant le mols de mars 
précédent, Queilés seront les: pertes 
encourues pat les deux partiés au 
cours de l'année du fait de fi paraly- 
sie dans là construction? On peut au 
moins multiplier ces éhiffres par dix. 

On parait évidemniént disposé à fai- 


de, que les deux-partis les. pus inté- 
ressés consement à faire quelques sa 
crifices pour qu'elle coûte moins cher. 
En appeler au gôuvernement pour sol- 
der la différence sous forme de prêts, 
c'est inviter tous ceux qui ne sont 
pas patrons où outriers en construc- 
tion à payer pour une marchandise qui 
de l'aveu des patrons et des ouvriers 
eux-mêmes coûtent'trop cher. 

M. Robertson a eu tort de ne pas 
laisser entrer à la Conférence les re- 
présentants des Unions Catholiques et 
Nationales. Ceux-ci auraient pu don- 
ner aux interhationaux le serret de 
Yeur recette pour satisfaire tout le 
monde à peu près, les ouvriers y com- 
pris. La voici: 

Dans l'étude des difficultés penser 
un peu moins à soi-même et un peu 
plus au voisin. C'est un principe chré- 
tien, mais l'expérience prouve qu'il 


est excellent pour faciliter le règle- 
ment de questions économiques; elles 
ne seront jamais réglées aussi long- 
temps que l'égoisme seul sera le mo 
til unique d'action des partis en guer- 
re de grèves ou de fermeture d'ate- 
liers. 


LE PAPE. 
Infaillible 


Par MM 


les Abbés Curotte et Perrier, 
et M. Henri Bourassa 

L'Association catholique de la Jeu 
nesse canadiehne-française annonce la 
publication d'un volume.de près de 140 
pages, intitulé ‘Le Pape infaillible” 

Faisant écho à la célébration solen | 
neile du cinquantenüäife de 


la procla 
mation du dogme de l'infaillibilité pon 


ü. la Salle Saint-Sulpice, à Montréal 


l'A C.J.C. offre aujourd hui au public in 


trois magistrales études sur les divers 


ette question vitale 


M l'abbé Arthur Curotte étudie en 
« 


l'abbe Philippe Perrier 


brosse un magnifique tableau histori- 


Si la prochaine campagne politique du gouvernement se |que de la proc'amation du dogme: pt 


fait sur le dos de la province de Québec et par un appel à tout 


cc ' au Canada de haine contre le catholicisme cet notre en ° 
A il Ends : ; | ciaux de la Papauté à travers les âge 


race, il n'y aura pas a s'étonner. Du léchement de pieds à M 


rage de vous étrangler, 1 n°4 a pas loin chez 


lout dépend de Pinterél'du moment 


nos ChNOCMNIS. 


M Henri Bourassa fait une large et 


lumineuse synthèse des bienfaits so 


La publication annoncée comprend 
en outre deux belles allocutions, de Sa 


maitre la nécessité dogmatique de l'in 
Grandeur Mgr Bruchési et du Dr Geor | 


ges Baril, ancien président 
J:C 

Une imposante série de témoigna- 
ges d'approbation épiscopale ouvre le 
volume, et prouve son importance et 
son opportunité. 

Prix de l'exemplaire: 60 


de l'AC 


sous, 65 


br 


Saint-Boniface un réconfortant succès 


et qui fait bien, augurer de celle de | pour 
l'an prochain. 


Comme 1! convenait ce fut-la fête de 
la jeunesse. L'idée avait germé das 
le cerveau de l'élite de là jounense es- 
nadienne groupée dans les cadres de 
l'Union Canadienne de Saint-Boniface. 
C'est l'Union Canadienne qui prépara 
la fête et la réussit. 


Dollard et ses compagnons s'immolë- 
rent pour leur foi et leur race; pour 
célébrer dignement leur héroïsme, il 
fallait que la fête fut religieuse et pa- 
triotique. Aussi la Juurnée de Dollard 
s'ouvrit-elle pur une impressionnante 
manifestation religieuse, Dans la ca- 


thédrale de Saint-Boniface, les  étu- |: 


diänts du collège, de nos couvents et 
de nos écoles assistèrent à une messe 
dite par Sa Grandeur Monseigneur 
l'Archevéque. Spectacle émouvant que 


cetté jeunesse, — la cathédrale était 


femplie, — venue au pied des autels 
rendre un pieux hommage à ceux qui 
tombèrent pour assurer la survie au 
Canada de leur foi et de leur race. 


M. l'abbé Sabourin, directeur du Pe- 
tit Séminaire, prônonça une vibrante 
allocution. 11 définit la vertu de force 
‘puis évoqua Ja lutte du Long Sault. Et 
poug,,çque cette manifestation ne fut 
point vaine et laissât une force fmpres- 
sion dans l'âme de sés jeunes audi- 
teurs, il en tira une forte leçon, à la 
fois dénonchtion énergique de tous les 
dangers qui nous menacent et appel 


tire cette forte conclusion. 


Et comment ces jeunes gens étaient- 
ils arrivés si tôt au sommet de l'hé- 
roisme ? | 


“Il n'y à pas de crime, disait La- 
ménnais, qui n'ait été d'abord une 
pensée ou une erreur avant d'être une 
action.” On pourrait rester dans le 
vrai en paraphrasant cette pensée pro- 
fonde du malheureux apologiste. Il 
n'y a pas de fait glorieux qui n'ait été 
d'abord une aspiration noble, Si ces 
jeunes gens dont nous honorons au- 
jourd'hui le souvenir eussent vécu à 
l'époque la plus critique de l'histoire 
de la colonie française en Amérique 
dans le terre à terre des intérêts sor- 
dides et égoistes, s'ils n'eussent eu 
alors d'autres ambitions que de vivre 
dans le plaisir et dans la dissipation, 
ou avec les aises d'une paix déshono- 
rante et temporaire, ils eussent. été 
loin d'être à la hauteur de la tâche 
qu'ils ont accomplie, Jamais ils ne 


salut de la patrie. Mais ils étaient 
tout autre. Ecoutons l'un d'eux: ‘’Mes- 


ceux que j'on avait refusé pour des 
raisons majeures, Messieurs, je ne 
suis venu ici qu'afin de mourir pour 
Dieu en le servant dans la profession 
des armes, et si j'étais assuré de ne 
pas donner ma vie, je quitteraifs ce 
pays et irais servir contre le Turc afin 
de ne pas être privé de cette gloire.” 

Quand l'âme plane À ces hauteurs, 


sous franco. Des remises substantiel- [les ‘difficultés d'ordre temporel sont 
rie 


les sont accordées aux propagandistes: 
$6 la douzaine, $45 le cent, frais de 
port en plus, 

S'adresser au secrétariat général de 
l'A.CJ.C,, 
Saint-Jatques, 


immeuble Versailles 
Montréal 


90, rue 


+ D — — 


LE PLUS VIEUX PRETRE OU 
MONDE 


lÆ Pèlerin du 5 mai dernier, pubiié 
A l'aris, signale dans une brève note 
le décès du R. P. Dandürand, à l'âge 
de 102 ans. Om sait qu'il était le plus 
vieux prêtre du mode et Oblat en ou 
tre. 1 Pèlerin ajoute que le titre de 
doyen du ciergé mondial demeure en- 
core dans la Congrégation des Oblats, 
puisque le plus vieux prêtre du monde, 
depuis ‘la disparition du R..P. Dandu 
rand, Oblat, le R. P 
Constant (‘hounavel, né en, 1825, mi: 


est encore un 


sjonnaire de Ceylan depuis 155? 


peu de chose. (Ce qui fait trembler le 
commun des hommes semble insigni- 
tiamt, Les actes héroiques deviennent 
relativement faciles 

De plus ces jeunes gens n'en étaient 
pas à leurs premiers essais, A cette 
époque de luttes sanglantes où cha 
que maison revétait l'allure d'une for 
teresse et “haque éclaircie de la forêt 
pouvait devenir un Champ de bataille, 


out h name nalssait et  grandissait 
soldat A l'esprit combatif du mih 
taire se joignait le sens apostolique. | 


On tenait à vivre nationalement non 


seulement pour transmetire à la posté 


rité les douze siècles de gioire du 
royaume de France, mais aussi et 
surtout pour établir sur une base s6 
lide le royaume de Jésus-Christ en 
cette terre d'Amérique 

Ces ambitions, aussi légitimes que 
nobles et chrétiennes, s'épañdouissaient 


à l'aise dans la société si profondé 


Ville-Marie 
d'étre 


ment religieuse de Quand 


on à ke bonheur 


THOSE de pouvoir done en ef: 


se fussent offerts en sacrifice pour le | 


sieurs, disait le major Closse, l’un de | 


Français et | 


jeunesse de, Ville-Marie vivait sa foi 
que Dollard des Ormeaux et ses com- 
pagnons ont pu, quand le besoïh l'a 
exigé, donner au monde le spectacle 
de ce que peuvent faire des jeunes 
chrétiens ‘sortis des rangs du peuple 
grâce à lé vertu de force. 

Mes jeunes amis, avec la grâce sanc- 
tifiante, nous possédons la vertu de !a 
force. Cette vertu, comme toutes les 
autres, ne violente pas nos volontés, 
Mais si nous votlôns agir conformé- 
ment à sa directio5, elle nous permet 
de faire au besoin mêine des actes hé- 
roïques. C'est là l'enseignement de, Ja. 
théologie. ‘ : 

Rien ne nous engage plus fortement 
que cette pensée à ouvrir notre Ame, 
hardiment bt avec une confiance égale 
à notre bonne volonté au souffle de 
l'idéal. Sans doute nous ne sommes 
pas tous appelés à faire le sacrifice 
suprême, à offrir notre yie pour une 
noble et grande cause. Mais 4 ÿ a 
dans la vie une foule d’autres sacri- 
fices-qui sont à notre portée. Au point 
de vue nbtional, pour reste dans l'es- 
prit de la fête du jour, la fidéiité au 
devoir, la poursuite de biens vérita- 
bles, demande parfois une bien grande 
somme d'énergie et d'efforts. Noûs 
pouvons toujours affronter les difficul- 
tés avec virilité et pleine confiance. 
Car, si les obstacles que suscitent ces 
difficultés sont au-dessus du niveau de 
la fermeté ordinaire aux autres ; ver- 


tua, la f : s tenon: = 
même est que venir À not 


cours... N'ayons donc pas peur de por- 
ter haut nos aspirations. 

L'idéal chez les jeunes! On s'en mo- 
que parfois, et ce n'est pas toujours 
à tort, parce qu'il n'est souvent que 
songe-creux et que vaine présomption. 
Mais l'idéal, lorsqu'il a pris racine 
dans une âme jeune et profondément 
chrétienne et qu'il s'appuie su» les 
données de la foi, c'est un principe de 
force dont on peut difficilement exa- 
gérer la puissance. 

L'idéal! nous pouvons le placer 
haut, nous catholiques, quand nous 
savons que Notre-Seigneur lui-même 
nous invite à tendre à la perfection 
de son Père céleste lui-même, et que 


tient l'idéal au bout du monde réel, 
Loninmie un pavillon d'or dans un enclos 
fangeux'”. C'est les yeux fixés sur ce 
pavillon d'or, l'âme éclairée de l'idéal 
de la vie chrétienne, que nous ap- 
prendrons à apprécier à leur juste va- 
|leur les hômmes et les choses et À 
{nous rendre un compte exact de Ja 
marche des événements autour de 
nous. Ê 
L'idéal! il nous dira que ceux-là se 
trompent étrangement qui, pour ne ci- 
ter que quelques exemples, s'en vont 
répétant que tout ne va pas si mal 
après tout, parce que certains jour- 
naux qui suintent habituellement l'in- 
sulte à notre religion, qui se moquent 
autant de la morale et du droit tel 
que doivent l'entendre les catholiques, 
consentent encore À flatter notre va- 
nité et À l'intéresser par quelques 
nouvelles qui sont à notre honneur, 
qui sont tout près de se croiser les 
bras et de s'endormir béatement parec 
jque si on exclut des listes des livres 
destinés aux bibliothèques 
chez nos compatriotes tout ce qui re- 
flète notre mentalité de Français ef de 
catoliques, 


scolaires 


on n'oblige pas encore nos 
enfants À lire les livres pornographi- 
ques dont on parsème ces mêmes bi 
bliothèques scolaires jusque dans les 
{centres ruraux les plus éloignés. 
C'est souffle de cet idéal 
chrétien que nous apprendrons à ne 
[pas nous endormir et à ne pas endor- 


ÿous le 


mir personne par notre silence quand 
nous pouvons dans notre sphère d'ac 
Uon contribuer au réveil général. Cela 
est 


nécessaire pour le succès de nos 


CAU3eS: Car nous vivons dans un temps 


et dans un pays Où la voix des chefs 
reste impuissante #i elle ne trouve son 


écho dans l'âme et l'action des masses 
populaires 
Jeunes gens, mes anis, vous entrez 


“l'Église, selon la parole de _Taine, 


qui ne les linient nüllement en cons 
cience, L'amende, l'exil, 1x prison, on 
a tout brevé avant d'obéir à des hom- 
mes pervefs et aveugles. plutôt qu'à 
Dieu. ic À 


Au point de vie religieux et natir n 


nal, si l'on s'arrête à considérer l'état . 


de notre question scoläire; qu'avalent 
ces lois qui'soulevaiént de si. vives 
protestations, qu'ivaient-lles de pire 
aue les nôtres? Alors que notre s0- 
ciété chancelle et creque sur sa base, 
au moment où le mépris de l'autorité 
et des bonnés moeurs s'affiche avec 
une audace de plus en plus infpuden- 


te, nos législateurs à une immense | À 
Christ dans nos écoles, C'est plus : 


majorité rejette |’ tement. 
religion et de la. morale de. 


que ; ia jamais fait la Russie. “exé- 
crée” dés Czars. 
voix autorisées parties du camp ad: 


ne entente entre les grandes racès 


uw eo 
sition officiellé pour morigéner éner et ré 
primander les petils enfants de dix À 
douze ans des centrés. absolu 

français parce que ces petits enfants 


n'ont pas accompli encore le prodige ” 
d'être bilingues dans de telles çondi- : 


tions, donner à de faibles et timides 
institutrices des direciions qui mort 
pour notre race de véritables souf- 
flets en pleine figure, tenter d'intimi- 
der ces dernières en les menaçant 
dans l'exercice même de leur profe$- 
sion si elles ne courbent pas tâché- 
ment le front pour se faire élles- 
mes sicaires de la lnague, de la mep- 
‘ialité et de l'âme de leurs petits et de 
leurs petites compatriotes. S{ la Pruÿ- 
se-est allée plus loin en. Alsace, c'est 
parce qu'elle a rencontré plus de férié 
et de résistance. 


Pour qui connait la mentalité qui 
anime ceux qui nous traitent ainsi et 
qui a entendu parler des antres téné- 
breuses où ils vont cherchgr leurs ins- 
pirations et leur mot d'ordre, il n'y 2 
en leur condufe rian d'étonnant. Mais 
ce qui est étonnant, c'est, comme le 
difait un Anglais pur sang de Mont: 
réal. un de ces hommes à large vue 
qui se font de plus en plus nombreux 
dans les rangs qui ne sont pas les nô- 
tres, c'est que de tous les centres fran- 
çais et catholiques de notre province 
ne monte un nuage noir de proteata- 
tions et que la résistance opiniâtre 
ne s'étend aussi loin que la persécu- 
tion. Comment, puisque charité bien 
ordonnée commence par s0i-même, nos 
compatriotes, si chevaleresques, si gé- 
néreux, peuvent-ils s'oublier et onblier 
leurs coréligionnaires à ce point? 
C'est qu'un trop grand nombre des 
nôtres n'ont pü se soustraire À l'in 
fluence déprimante qui les entoure. 
ds ont trop de la prudence humaine, 
pas as#bz de vaillance chrétienne. 

Dans le désir aveugle de jouir de 


DER bribes de paix et de liberté, 


ils laissent dormir à l'écart l'idéai de 


| La justice sociale, de la paix soclale 


et des exigences sociales chrétiennes 
que nous à laissé le Divin Maitre; 
sous le faux prétexte de sauver quel. 
que chose en fait, fils risquent de per 
dre beaucoup en sacrifiant ls princi 
pes de vle par excellence, Sans vou 
loir lex juger trop sévèrement ou con 
datuner leurs intentions, disons 
dant 


cepeu 


qu'il est bon que leur triste ex 


périence nous 8erve de leçon. Qui que 
vous *oyez, quelle que soit votre po 
sition duns da société, ne les jiimitez 


(Suite à la page 6) 


NOTRE FETE NATIONALE: 


« sera célébrée à St-Jean-Baptiste, dimanche le 26 juin. Grand’- 
messe en plein air à 10.30. Pique-nique dans l’après-midi 


o 


Pendant qué. des 
verse préchent la concorde et. 1à bon 


Po - 
et, ré- : 


ms javivér par-une résolution Mieux. ps dene “riour, jusqu à tx noblesse, à la rallier d'in 
se laisser abatire point, quoi qu'il advienne, et, ” Dollard. ‘Quelle sécurité pour, nous; si nous 
aux heures de détresse, de lever plus haut la pouvions compter ,comine autant ‘de Dollard 
D Parme nn nv Bet udua fous, pétits, qui serez grands demain! . 
7 .…… templé de Dollardiet de ses corapagnons. 
-: 412%, DesMeurons, . Lé'soir, la'fête se terminait par le rappel in caractère, vivre sa foi; parler sir langne et 
énisuanteont des hauts faits d'armes du Jeurie et ardent de-. traindréda:moindre lâchelé, en'un mot, mar- 
un nseur de là patrie; Le rapprothement fail en- ‘her incessaminent droit dans la voie du devoir. 
en cette épnque lointaine jeine d'embûehes : Et maintenant, je suis sûre que vous sérez 
sournoises el. haineuses, el la nôtre-faite de. heureux, mes petits amis, que je remercie en 
Âguerne onverte à nos droits: puis les Lecons pra- . votre nom ces mêmes Demoiselles de Foctasion 
tiques tirées avec. maestria æ sitnatfons ehfté. - qu'elles ‘vous ont fournie de ‘connaître vrai- 
{urées et analogues. ment, de votre pays, des événements ét des figu- 


de in prècstion volonnells de: Rosaire, 
à Troyes, on 161407 Houre sacrée, 


teur. eñthousinsme, et partunt, gen: : Mer: en mêine. lemps, loulé notre gratitude à 


diton Prec: Os tite; usé Le en faire ressortir toute la beauté qui la: distin:. : ° Bonnes vacances, el... à l'an oei A 
ù ation. at. [toute émus par. les: récits de Maison-| ue, apporter au coulant: de Lg phrase un sain: ‘ : JACQUELINE des RRABLES. 
‘Antoinette Désanteis, Win- ARE ælle le- supplie de mr 4 fonjonrs pis œinutlèier. voilà F ‘est-ce pas, cé 25 mai, 1924. ! 
po lGouvant Canada, en ce pays. nouveau - 
; et de etvhtenhion. ete: peus: à eumbnni” pour ik ancré la {06 so aupémsent rain! du à sceau 
rai agir à von aise; ear ce Mie ph ta gate 2 de l'éprente; C'est cè'qul arriva pour 
étendan sur eHé; outre les conaei ÿ 
de. s00. conlesseur qui l'engageait à pe gui rl Are Mens 
partir, ”la) Sainte Vierge vint :elle-mêé. maison des. religieuses:et: Jen 
me la rassurer: “Va, je ne t'abandon- sans -adllé:>-Mer- de Lévai voulut j'a 
“Sinone-Bran, | HN un bo conseit, à prodiguer ynef era) pas,” lui ditene,, aréger aux Urantines de Quéhec, main ÎT ou ne à e 
‘parole de c<ônsolation. En un ar 1} sayait trop long de te racopier le | sodwr Boutgeoys. résibta: une com- sortel Panticies roqurer Loue 
: Aoû [tout l'ensemble de cette figure, enve- | moment du dénart: :Margierite, qui | munauté cipitesoine-stumait faire tant |Ÿ LS P71r trèn eur demande VE 
loppée de hlancheur et d'innocence{ ét ut irès aimée, fut, accablée de aup- | de bien et “elle-ne-voulait de: chaînes parArionn. gar 
catégorie m'attire, me. dit mille choses agréables |#lications et de reproches, Mais tout | que eétles du pur amour’: ‘li la iais- | np visite eat "aoiirités, 

Preinler prix: Mile Marie-Antoinette] et me donne envie de nat Phis- | ut jante. Elle ne ses plus .qu'eb| sa denc-Ubre, et 1à religieuse attristée, Eugène Boismenu 
-Jtoire, Pieu-et nour Dieu, et le 22 septembre, | sais.non découragée. commença à.ba-[F :#4-2YRNÜR PROYENONER 
“Comme te voilà convertie!" 1 me | elle déharqnait à Ville-Marie. Au pre- | un vec la::s0mme de. quarante pass Br tte ER 

-[ier. coup, d'oril jeté. sur ce. berceau | On sait-qu'alle. réussit tout de, même, |- 
hamant te aarper: un peu ce que fai ansanglanté, e:le. put mesurer toute | cer aujoud'hui la c 
trouvé? 1 Etendue, de sat. aacrifire, mais. s0P | ire-Dame compte. pre rar 
Saint-Joseph: Mapeuerite_éit. 4 à Troyes, encourage ne. fajblit pas: Dieu étalt æ | 4deurs pæplesses.. : :°:: 
\: Géraldine Légaré, | Campagne, le 17 avril 1620.  Laisaée |côre à, DIU ef sa SAINS Mère | ei que pou dérmôts à ajoutér. 
Madis-Claire Désautela,- Couvent : Ste. l'seule par la mort de sa mère, à l'âge! Que. te puis-je dire.de. sa. vie, main: | L'héroïque :fondatricé. mourut. le 12 
des Chenos. ‘de douze ans pour condaire la maison |tenapt? Deux. maté. pourraient taf | janvier 1900, à Yâge de quatre-vingts 
‘ei élever sôn frère et sa speur, on a | résumer: “charité, aubli-de soi,’ Mais 
ie enix O8 LA PREMIERE lit à ln hauteur de. tüche, grâce. aux je suin-certaine que. tu; alméras à,en pi _ td qu are à 2 sm 
Wen *: Jadmurabies qualités dont Dieu l'avait] saxoir- les détails, On veut toujours | tune, jeune. religieuse. Dieu exduça 
douée. Et lorsque, à wingt ans, la |conpaîitge, les “aimés” du Canada, son. désir, car: ausshtôt. elle: fut prise 
Salute Viorge lui fit connaître s4 voca-|  Pendañt, quatre ans, installée. Au | 46 doujeurs très vives, jusqu'à ca.que |. 
on par le trait cité plus haut, élie on, Alle füb de véritable-mêrs pour | Suite Visrgic: vint ehereher-cetie 
“tés sud y Len be ner son . D mer mg FAC |'qui d'uvoit ui bien aimée, 
LDé6te ke 1m ur aller ‘appeta CR ra. bardes # L 
74 * ‘mi “4 -d re pers MS M beuds:5à emantssle mp an pa ir pers Deux siècles se sont écoulés depuis, 
A. ve rad Pat né rest pas. | d'ute spi de sncrifiee, de renoncement Le inaltéranle humeur qui, le faisaient | jnt6t la Sainte Egise nous là _. 
Inc: mes héroïnes [Austère, et elle s'en fut frapper auans déairer,- Maisonneure suroub | Luis comme première: sainte ph 
D le} encore ceut été no. |Carmel et de là chez les Ciarisses | vénérals d'une manière. toute portieu- perf 
F Mais Dieu, qui avait d'autres dessoins r£, venant, chercher auprès d'elle, la M » 
setje âme d'élite, ne permit pas por et Hg dans les! #® lettre est longue, chère amie, 
elle y fut reçue. caves. de wioire qui..conpoliai pour | NE NE Pas pérager ave 
C'est vers celte époque que Mat-}+a vielle chérie C'est 1 stle qu'ilpar- L le plaisir que j'«i goûté devant une 
ve, dans un dé ses voyages en|ia 4x projet. de bâtir une chapelle à gure qui ne se volt qu'en rêve, 1! 
la. Vierge et sans. doute, Marguerite æmète, Croistu,qu'elle me pardon E 
veus en dans cote ble action. se, notre chère, Marguerite de ne:l'a- 
pre ame qu'il. qu aimé pouroir voir pas bien accueillie tout d'abord? 


je l'at là sur: me table et ne me tasse 
Au offrir. une. maison assez digyë, mais 
Une put 1] Couple NN. DARTTE lé lu regérder. Tu fe rappélles sans. | Atinrhes à :vatfe hldnÿf dé: crème 


ftahle, pour tout logement: 1} ést sue re des parole que Mhietoiro ap | : : . AMSPAITA PET ARE dl 

prenant comme Dieu se camplait à | 98e à Champiains" "il avai, au CMMADIAN PAGKUNS [HA ué 
ire les. fralté de sa vie Uumä}- lit-eile, l'ambition de sémer. la fleur ; WINN 

ANSE célles des passionnées "de la symbolique de la nation française | vis xSRRULE 


fans sa nouvelle patrie.” - Dis-moi, n'y 
aroix!., Tu vais, a bonne amie, M V'aus abtiendrez la meilleure épreuve de 
LR ur A patins Ps 0 > Ed a-tih aus réussi en, nous envoyant |éras de er le mellleur prix dx mar- 


. étable, pour l'abrher: comme À gag Bogrgeuysf N'est-elle pas | HE PET vis a ie heures et Alt 
(ele. ast dévnée de tout et vit avec jes un des lys les plus beaux de notre À in longue moins fe paie &t plus d'argent 
pauvens, lanr dintribuant je peu qu'elle France bien-almée?.… PARANE l'ael: 
reçoit, , L'éducaiion, gn'elle donne 41) ennemie 

graluite, eLpour cela, eke travaillé, és pis 

r et nuit, heureuse de “hoirs SO" 
calice, jusqu'à Js le” Oh! cotle par 
ro de, foi que l'adrbirahle tondatriée., 


récois. lès. mebleurs halsers de. cellé 
qui, se dit blèn affectuensement, 
A toi, à 


vera Rita, Seucier, bauehe finement édite et légère- 
“lsapelie Champagne, | ment entr'ouverte comme prête à pd 


er SR 


PRUN Sue 


Î 
1 


LR PS LE LUE FRRRREE 


re 


y, 
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Der: vais, en 4643, |de Notre-Dame, à Troyes, et y rencon- 
tra Marguerite, plors présidente de la 
.| Congrégation des Externes! 1e héros: 


tu le visses, ma chè- LJaur où: ln erolx ptrice y règne- 
ae pose de prière et. | r#1t? cola, 11 lui fultait des mis- 
grâce! Quelle bon. siannaires, de vrais coeurs de tem- 
Sous la jnén, capables Ge brater les rigueurs 


ses missionnaires! ‘J'anses, 

soeurs, pensez que vous-allez recuelii} 
Ur les gouttes de s108 de Jémus Christ | 
qui se perdent.” 

‘Je dis fopdatrics, car tu sais, sans 
te, que. Soeur Bourgeoys retournà. 
én France afin d'y ramener des auxi 
Noire, ei. que, an. 1667. Louts. XI ne, 
cgnant par Jaitres patentes la 


il 


JE 


Pour en arriver là, it faut travaitier, an forger | 


j Nous regrettions. He noS iles soeurs. et. res dont, hélas! in: "est guère fait métilion. dans | 
os PUS ans que noN pales aa 0 lés nianiuels mis cniré vos mains... et-aussi di |] 
conélante- aux. concours. d'histoire de ces der dévouement apporté par les Juges à la cortec- || 
niers mais, ne fuacent-pas lé pour sentir seré lion de pos:copies." Etcotiment ne pas expri || 


Mopate o heure béhié où Marguerite, inondée |confaÿer à poursuivre l'étude de notre épopée, . ceux enfin qui vous ont octroyé de langibles.en |} 
TT Inon: l'améer étvin: comprit le néant Vaincre-les difficultés que ppésente notre. douce (oûraÿeméents par les prix cordialement dons | 
da chotes de la terre. et qi un sdlou barlure, s'appliquer chaque joar davantage à nés? | nl 


Répéndé bien. viré. à ma. question et À 


ajnsi, je. vous le déelare, qu'it y dûra.| 


plus de joie dans le clel pouf un; seul | 


pécheu?. qui fai. pénitence, que: pour | 
duatré-vingt-dix-neuf justes qhi n'otit 


bas best. de pênitence.: IL leur dit 
encore: Quelle est la forme qui, ayant 
dix drachmes et en perdant une, n'ak 
lune -sa-lampe, na balaye:sa, maison 
él ne cherche aveg:oin jusqu'à ce 
qu'elle la retrouve? Et, après l'avoir 
retrouvée, elle réunit ses amies et ses 
vülsifes, ot leur dit: Réjouissez-vous 
sreé:moi, parce que j'ai retrouvé la 


Araghme que: J'avais perdue. Alnsi, je, 


veus. le- déclare, 1} y: aura une grade 


pi flots Pénoslte à 
_Sevais. Btré au Lit une ou deux semaines, 
de via À nes nicutétions, je dennis.en mattie plu de D 
moitié de côté. Les derniers temps c'est à peine si je pouvais 
me tenir debout toit le jour, Les remèdes que j'employais 
ayant été à peu près inutiles, je décidui un jour de les aban- 
donner pour prendre diuivhsiah be Pal Rouges. En 
| peit de térnps, mès forcés s'aécrurent; je me trouvai mieux 
| après ün mois de traitement ef ce:ne, fut pas, bien. long 
avant do menu jouir x ne 


» .: Osns'ün éistriot sas 


Pour fograntion À air éhsisit, dailes, coruithée, ‘couvérturés et ts 
à Lo dé tout genre eh feuilles métalliques, * 
adressez.vous à‘: 


vor Heating and chap | 


58, RUE MARION, NoRWD&OD, MAN. . 
Em rene pire Han 


parfois PA RER je 
Naturellement 


t me 


ot Vos Ta 


Re MED me | 
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SLT IMEME 2raeEn anis 


nes 


DES: PORC QE ER RER TPE 


ESRI ME eee 


. rien au- ‘monde n'eût pu les séparer. 


: s'ébraula jourdemenut, tandis qu'un jet 


lle eut l'entier sentiment de la sépa- 


Suzy jeta, plus quels he tendit, sa 
î 
‘soi Mamäré, dentelle. * 
-— Adieu, adieu, je vous les confie 
igus, à la maison! s'fls out besoin de 
moi, vous me l'écrires, n'ost-ve pas? 
Vous me l'évez promis! … ./ 
LL ur la voix tremblante: 
ayez confiance ëén. moi. 
Fee adieu. Suzy! 

, Mais.ée petit mot. fut dit st bas, 
qu'elle ne l'entendit pas. D'ailleurs, en 
même temps, Georgés de Flers, avec 
son dernier salut, Jui répélait encore, 
‘Œune voit äffidetüeuse, des imots de 
sympathie, + 

-. «Mails à lui non plus, elle ne répondit 
pas. Sa inère foule existait pour el. 
le! Les lûrmes l'étourälent. Elle se 
serrait contre Mme Douvry, comme st 


émotions, elle restait immobile, enva- 
hie par une sorte de torpeur apaisan- 


bieu froid où s'allumasent quelques ra: 
res étolles: et jusqu'à-elle, montait, 
vec ce parfuin pénétrant des fleurs 
mourantes, le senteur des: violettes of 
ferteË par Georges de Flers, qu'elle 
sardait entre ses :mainsitombées sur 
ses genoux, d'un géste lassé. é 
Mais elle n'avait plus qu'un seul dé- 


pèr le mouvement du. rain, Des.ima- 
ges confuses lui traversaient l'esprit: 
surtout des souvenirs de sa petite en- 
finces: et-tous lui parlaient de la lien. 
dresse infinie et dévouée avre laquelle 
Mme Douvry l'avait toujours aimée. 

—. Oh! maman, murmurait-ele, tan- 
dis que des larmes, glissalent encore 
sous les els ‘haissés: ob! maman, je 
suis bebreuse de pouvoir, à mon toûf, 
faire quelque chose pour vous! 

Elle continua de songer; mais, peu 
à peu, ses pensées devenaient plus va- 
pus le somnieil la prit enfin... 

J le se réveilla, le soleil mou- 
ent dans le ciel lumineux, 
tacré de lueurs dorées et roses A 
luvrizon, les ‘nuages disparaïssaient 
vers. lès. indhlagnes couvertes de nei- 
ge, chiaäsés par la brise matinale qui. 
atitait (et alivisrs, baldnçant jours 
feuilles, toujours. ftémissantes, Une 
clarté intense ruisselalt sur la camp:- 
ge, comme dans uné fôte de la Ju- 
mière, Et devant ce réveil des cho- 
ses où chantait“une joie mystérieuse 
au Coeur de Suzy monta soudain, puis 
sante, la sève de sa jeunesse; et elle 
ne se sentit plus- peur en regardant 
vers l'avenir. 

D 7e IX 

Mme Douvry, qui travaillait solitai 
rément dos 1 üolou, laïlssa tout à 
toùp retomber son ouvrage: et, aiisi 
qu'elle l'avait déjà fait bien des. fois 
dans la journée, reprit, dans son bu: 
vard, la feuille de papier bleuté vou 
verte de la haute écriture de Suzy. 

Les lettres, pleines de tendresse, ve- 
nues de Caunes, n'étalent-elles , pas 
maintenant-le seul lieu sensible qui la 
rapprochât ‘de son enfant, partie de- 
puis plus de six semaines déjà! 

Et, de riouveau, sous Ja lumière 
douce de ln lampe, Mme Douvry ie 
remit à lre. 

“Mère chérie, 

“Je ne veux pas que domain yous 
soyez inquiète en ne vayant pas appä- 
raitre mon griflonnage dans voire 
courtier; et. c'est pourquoi je saisis 
au vol un petit instant de liberté pour 
yenir auprès. de vous. Mais lady Gra- 
ham donve tantôt un garden party et 
m'a confié, sur ma demande, le soin 
de surveiller l'arrangement . des fleurs 
dans les salons.où les gens sérieux -— 
ceux qui ne jouéènt pas au tennis! - 
iront chercher asile, Aussi suis-je 
trausformée.en persoune.teès aecupée, 
car jevdésire me montrer à 14 hauteur 
de. ma, mission, d'autant quo M. de 
Flers ja ôtre aujourd'hui au nombre 
des hôtes de lady Graham. À de peur 
de ses, yeux d'artiste 
Avant toute ghtre choëe que je 
dise,. mère, quélle, déliciénse sur- 
prise-cola a été pour moi d'appren 
M. de Viers vous avait. vue la 
de son départ pour. Cannes, 

: “Comme c'est aimable à lui d'avoir, 
ponsé à 'apborter de. vos nouvelles! 

“Je no le savais pas arrivé ici: et 
quand je l'ai. vu, ik x à trois jours, en. 
trer au Cercle nautique, où nour écou 
Lions du justant, le concert, il ms, pa 
qu tout à cop retourner de quelques 
. }mois ea arrière, eu temps où j'étais en. 
core au Castel, à Paris, près de vous, 
maman. “ 3 

"J'AI usé ot abusé de sh complaisan 
ce on, lui faisant raconter les plus per 
tits détails de sa visite aho2/vomse J4 
trouvais si bon de saïoir qu'il vous 
avait parlé, qu'il avait respiré l'air de 


— En voiture, messieurs, en voiture! 

— Buranne, Suzänhé; je sis désolée 
de vous presser! répêta lady Graham. 
Mais je vous en supplio, venez, 1e 
train va partir 

- D'une Ctreinte passionnée, presque 
furieuse, Suzy enlaça une deraière fois 
sa mère. é 

— Maman, ma dhérie, je vous nimet. 
je vous aime! je vous aime! 

Puis elle monta dans le 
resta debout, céntemplant à 
vitre, jusqu'au dernier-moment, Île ‘vt- 
sage de Mme Douvry; ne sentant même 
plus son chagrin: {ait son âme était 
absorbée dans cefté dernièfe vision 
qu'elle voulait 0! fdle/sa mère. 

Soudain, ” j de siffiet strident 
et prolongé air, Puis de train 


de fumée s "échappäit de la locomotive 
en un panache épais. 

Buay, droite derrière la giscn de- 
meurait immobile, regardant toujour. 
Mais quand elle ne put plus rien dis- 
tinguer, quänd la gare ne füt plus 
qu'un point lumineux toujours plus pe- 
tit dans l'obseurité de la nuit, alors 


ration accomplie; et, prise d'une af- 
freuse \mpression d'isolement, elle 
éclata en sanglots désespérés, oublieu- 
se de tout dans sa détresse, même de 
lady Graham. 

La jéne femme la considérait, plet- 
ne-de pitié, uw peu embarrassée aussi 
devant cette € ton de chagrin 
qu'elle n'avait pas prévue: Puis; tout à 
coup, entraînée par un mouvement 
spontané, elle se penche vers Suzy et 
l'embrassa tendrement. 

— My darling, ne vous désespérez 
pas ainsi! . ‘Si vous saviez combien 
j'ai de regret d'avoir insisté pour vous 
emmener! J'en suis si fâchée! Ne 
pleures pas de la sorte. Si vous êtes 
trop malheureuse à Cannes, je vous 
réconduiral à Paris, je vous le pro- 
mets, 

Suay releva la fête et rencontra le 
regard ému de lady Graham. Elje 
comprit que la jeune femme était bon- 
ne, sincèrement bonne, et son jeune 
cheur, avide ne ca Ko » sentit sou- 


sp» 
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Li 
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Susy 
à din ot uns de re Mr 
pe or de nee 


Suzy essaya d'ohéir, Bpuisée par ses 


te. Les paupières mi-closes, ele en; 
trevoyait dans ta nuit, au. dohprs, ft 
campagne, sombre sous le ciet d'en 


sr: rester dinef sans bouger, betcée 


Un'importe!. nos. préférencés particuliè: 
’lres s'accommodent fort bien -de leur 


surprise de vous voir ce soir! fitelle 
avec soû sourire d'une douogur triste 


me: 
momént, ditil, 4n peu hésitant sur Île 


vous d'affaires et je l'attends! 


ait son espri 
| vail constas 
Ye »; ce, quand il 
trou À savait quels, 
Maitre à MARNE tent rm: IE - nioi de sa journée; 
ue ne Fer qu meta et de de | TL de sat ch visite 
En RERO RE ge Die Dr at à 


hi 
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Hi eut ce-sourire-très.jeune qui éclat, 

— Qu'importe? 81 je puis cpageties. 
un peu d'espérance. Vous.me le per- 
mettez...? madame. Je vous en suppiiet 
— Mon enfant, je sotihaîte de toute 
mon Ame qué Susy comprenne . un 
DE VPEE RD CR Pr UE 


“Amani, je. l'ai . reméreié de jout 
coeut.du plaisir qu'il me proeurait ; et 

hier. + i1L:m'a demaudé sf 
Va lui perme de faire, de mon 
portrait. le sujet de sa. prochaine aqua 
relle; fai blen vite accordé mon con- 
sentement, avec l'approbation de lady 
Grahg, qui se-montre pour moi une 
thargiapte amie... 

+ Tottes deux,-nous ne nous quittons 
guère..jLe matin, nous faisgns de ion 
ques promenades, surtout à Cheval, et 
en nombreuse société, car lady Græ 
fnam ‘à Meaucoup d'amis à Cannes. Hit 
me volëéi redevenue . une intrépide 
écuyère comme, autrefois, en Améri- 
que, quand j'étais petite Alle! Puis, 
dans Paprès-midét et le soir, faccompa- 
wne 4ady Anne dans. le monde, ou hièn 
le: l'aide à recevoir chez elle, ce qui 
ne m'ennuie pas du-tout!.. Mais cela, 
maman, je vous l'avoue bas, très bas, 
Jarce que vous allez trouver, en m'en: 
tendant parier de. a sorte, que je ne 
futs pas ne personne raisonnable! 

“Enfin, quand nous- souifiey seu 
nous faisons de la musique; lady Aune 
dore Wagner, moi. Schumann, mais 


avec:farce.saiuts, dès qu'elle vit pe 
‘paraître: André, CLR: Fe 
+ Mère, vous ne soufftez, pas ve 2 
de .ce. terrible froid?, interrogoat-il af: | 
fectueusement ‘quand le bras de Mine 
Nodièrets Vilbert fut paësé sous.le sien. Voére| \] 
. André fût volontiers resté. encore [lettre s'est fait attendre cetie 
+ ne et je commengais à être inquiet. 
--Élle-ui répondit, levant vers lui des 
yeux contents. Et, tout à leur .caime |' 
rie, ils revinrent à travers les grandes 
{rues froides, presque désertes, versie 
petite maison du boulevard Jules-Ver. 
he, qui longeait le chemin de fer, 
La couvert était déjà ‘mis dans la 
salle à manger, donnant sur le jardin, 
siplein deroses en été, aujourd'hui 
rs | voilé par la neige. 1 FA to has a À 
ssonbenind + 


des verres. gene vo ü 
même qu'il avait occupée de temps fm- rein 
mémorial, alors même qu'il était petit 
garçon et considérait avec ün intérêt 
axdent de tableau suspendu au-dessus 
“la-eheminée:"un pauvre cerf pqur- 
suivi par des chiens, sous un ciel d'o- 
rage, i 
Ahsorbée par. le plaisir qu'elle 
éprouvait à. posséder son fils; Mme 
Vilbert ne se Lssuit pas de l'interra 
er 
Puis, ce-fut au. tour d'AnQué, d'écou 
ter, li. s'intéressa dé ort bonne grâce 
ad récit. des événements -qui ,ocey 
paient la société amiénoise: depuis 
les remarquables sermons, _'tatte ‘par 


phir de. gaieté, t te la p 
Avant . le départ. dé on ee 
avait eru. qu'il lui serait None 
pénible de revenir dausle petit:salon 
oriental où elle ne sersit plus, de voir 
le cadre resté Je: même, ty 
Mai il s'était biontôl 4 | com | 
bien, au contraire, 11 luf } 
de se retrouver dans le milieu qu'élle 
aimait Ainsi, il se-#entâit unpeu 
rapproché d'elle, il agé ‘parler 
de ce qui la € :: Quelquefois ; 
même; Mme Doùvry lui lisait: qsolqnées, 
fragments des Jengnes-missivres 
jeune Alle, -dams Tagqtelti:. gortaine 
jours, se tous ua.mot de souvenir 
pour lui! Un, pauyre. petit.smot bien 
court, mais André savait se contenter 
de peu. 
+. AVRE-VaNs ; el done aouralles de 
le Suzanne??? madame, demandit- 
| H, prenant le qiège que Mme: Deere 
ui indiquail près d'elle... ; x. .: 
 ILn'ajouta pas que c'était: dans d'u: 
pique but d'en avoir qu'ilétait venu 
ce soirlà chez Mme Dousry. : ;: 
Wal reçu ce inatin-une leùtre de 
Cannes qui m'a réconfortée.  Heureu 
sement, l'exil de ma Dauÿre, Suzy a 
beaucoup de douceurs et.ellé.n âté tou 
te contente d'entendre parier de nous 
per-M--de-Flers. Mais ARparait que 
je sais bien mal dissimuler, ear,:en 
dépit de mes soins, je laisse deviner 
à Suzy mon éouci:eroissant. 


— M. Douvry n'a-t-il encore rien en 
vue? interrogea André avec un vi in- 
térêt. 

— On Mi propose shisidtés sodiitoi 
sbsolument inaccëéptables et dans des” 
conditions dérisoires, 7 Yépondit  Mimié 
Douvry, laissant tomber son ouvrage 
d'un geste de suprême jassitude, La 
seule qui serait avahtagense nous en 
trainerait à Saigon. et nous ne: pou- 
vous songer à y emmener les enfants. 


4 


ren Lai qui, à Paris, se rénter- 
mait dans une solitude monacale, jou- 
iséait. délicieusement. de tes .. heures 
». de temps à autre, dans. Id cdT- 


souvébir soir tit, "Bt ceux qui,le ju- 
teaieñt sur. s9 seule apparençe,, eus 
sent été surpris de .voir.quelle affec- 
tion tendre, cet homme, réputé froid, 
apportait dans ses rapports AYec sa 
nère, bien jau'entre eux le niveau in- 
‘eMectuel fût loin d'être le mème. 

Mme Vilbert était une femme très 
simple, d'une sérénité. jnaltérable, pro- 
‘ondément., bonne, l'esprit .peu cultivé 
a) é-par-un-sens large ‘et! 
£ntermée dans le cercle de ses de- 
voirs «quotidiens, ee, n'ayaii. jamais 
désiré -savoir rien, d'auire de, la vie, 
ians laquelle, toujours, elle avait cher- 
-ché.les £hemins tout tracés et les plus 
droits, ., #14 
Bien taramant, elle arait quitté sa 
ville d'Amiens où éHe était née, s'était 
mariée, avait éprouvé toutes s08-j0i0s- 
st toutes ses peines. Quelques fois, [ 
elle.était allée à Paris; et toujours en 
était revenue dominée par une fmprex: 
sion. d'extrême Jassitude jet. d'ennut: 
presque éffrayée de , l'agitation. fié- 
vreuse qu'elle, y.voyait, axide tle re- 
touxer la monotonie calme se, sa dus 
tiabituele. 

Elle avait ardemment alé Où ns: 
rt. qui lui était supérieur comme intel- | 
ligence, mais dont elle-était l'égale 
par le coeur; et, ensemble, Îls avaient 
été heureux, appuyés l'un sur race 


rencontre; qu bien nous 1ilsons, et je 
suis en train de lier conualssance un 
peu ayec. Shelley, Tennyson, et même 
Browning! Voyez, mère, quelle femme 
lettrée je vais devenir! 
— Anis joulnri les Aiirnetinnr due: 
bles ne peuvent me faire oublier que 
je suis séparée de vous tous! Dès 
que j'ai un instant de selitude, je re- 
prends vos chères lettres et alors, pen- 
dant un moment, je crois me retrouveg 
auprès de ve ke reyois mon homé 
et je des sh à y vivre... 

“Mère chérie, je vous.#égs toujours 
tourmentée et triste, biég-que;#aus ne. 
me le disiez pas, Et c'eshleglus cruel 
de mes.regrets de n'Atpe;pas auprès 
de vous pour vous distraire, unpeu, 
pour vous m@ntrer coWiian jevous ai- 
me! , La seule chose;qué.Nitisse.;me 
consoler, c'est la pensée qu'en restant je ue suppertereientf pne:le etitneé 
lei, Jar mpue quis uilos je groiré André jéta un regard sur, le visage 

“RES. 0e CHE pertes nes {délicat de Mme Douvry, songeant qu'el. 
“cage À ré ne dy = sus ên Lie uon plus ne pourrait guère résister 
fants, et gardez ue aus tout ce k l'épuisante chaleur, Mais {1 n'osa 


scandale de là rue 50 182 Gr 
une lutte homérique entre trois civtia 
£t ceux-soldats de la garnison: ++ .en- |! 
fin à la découverte, près de Douliens, 
de terrains rempiis de phosphate, dont 
l'exploitation. allait, demander des in- 
géuteurs, tral FE 
:.Cedernier mot fit tres André. | "12 

h pensait à M, Douxrys. 


salllir 
se 1 


ER 1 “à 


; rien dire, car, changeant tout à coup 
h illeure tendresse dans 
srighieà4 %e RE b. de ton, Mme. Douvry repsenalt, pres- 
e “Votre Suzy.” que galement: 
"|. —André, je ne m'en étais pus en | ne mp 
de core aperçue… Est-il! posatble!… Vous | : Gontre 1 : et ve 
it nr es gg | et-les échauffai- 
Rgoercrres bg pose spin lots en tenue de;soirée!…, Allez-vous sons, — L'Huil le. Éelectrique du. doc 
ve ns donc dans le monde? ‘ teur : chassera 
et sa pensée s'était si bien enfuie au- “ out die dan ï 
près de lenfaut, qu'elle trossalit en |: ar gs og ns mue: 
eutendant ouvrir la porte du salon et E re: sur 108 se austère 
: — Vous ne vous frompez pas, ma: 
annoncer : 
_: M. Vilbert sa dame, Je sacrifie cé sgir À Satan et 
— Ah! André! C'est une bonne ps poses, ati dun ton -d@..coniu- 
sion drôle. ;,J'at. regu,.ne Anyitasion 
pressante demon {lustre 
des Beaux-Arts, Hugues Mersen, er je 
me: sus Jalssé faire “vivlegee. F4 
Mme Douvrÿ 
sé, ane 4e f 


à Lait 
gout, qu à 
4 Li 


Vrait toujours de ot 
la, Cuisine afin de. di #4 


pete prennent ee RS me er der de 


Ram mu a: ! His auemnamuss æe — 


BE ! à tas où 
| TELEPHONE N 2 ee MAN 
; LUE D M UT, 8, 


Je ne vous dérange pas? mada- 
Je ne resterai d'ailleurs qu'un 


seuil du salon. M, Douvry va bleu? 
+. Oui, moget,” N'est" à un rendes 


d'exercice slez- vo À 
Hugues, Merséh }. 
- M paräit que Yon 


en 


a 


RTS 
pe JE ur 


SSrios a GRASSE" se ui ù 
sur le FOIE, 
reaforcit tout, 
. + ny Jestie re. 


ne rot CR 


Ve 0 er Len 


: Manufabtüuriers F |inoréhänds k toutes sories de meté- 
riaux de construction 


Man en pes ken Le Éravier, sable et bols 


sées, celles qui 50 
la qualité : 


. ee Lori + tés LS PS F ' , “ 
LS A MU 


‘lustréo qui 


tion -accardé pas la municipalité fait 


gée ces jours-ci. 
const fe nouveaux trottoirs 
eobumencée ei se contipuera pe 
link de belle saison. 

| Lu “Fort, Jmprovement Asso 
tion”, fondée Il y.# déjà, quelque 
bide ur d'adopter sa cohstitütion 


er “e 


Vssement, de ja. municipalité”, elle va 


uivre oh veuvré avec toute sa 
Nul doute qu'avec 
dix comités bien organisés, cette 
tion est appelée à faire un 
nd bien à la popultiou'@e Fort 
vi 112 4e Sell Sa 
{ Voici la liste dès officiers de cette 
hssociation téllé que complétée à l'as- 
somblée générale du mois dernier: 

Présidents honôraires: ‘M. Horace 
Chévrier, M. l'abbé QG, Cloutier, curé 
de Saint-Norbert; «M. l'abbé J. Ber- 
trand, curé de la paroisse Saint- thon 
M..J.-P. Dumas. 

Président: M. R. Hunter Young. 

Vive-préaldents; M. Edmond Cham- 
—-pagne-et M, L-N. Lord. 
, Secrétaire-trésorier: M. T. CE La 


France. . 
Comité de retrutement (member- 
bip): M. H:D. de Moissac, secrétal- 


rotrésorier de la municipalité, prési- 
dent. et tous les membres de l'Exécu- 
Comité de publicité: MM. Horace 
Uhevrier, L:N'A, Læclaire, S-8. Ste- 
wensou: et Mile W. Crabb. 

Amélioration générale: MM. L-C. 
Humsey, BC. Harris, R. McKeuzje et 
3-N, Lord. | 

Administration tuünicipale: MM. H.- 
D. de Mofishc, AP Cameron, J.-C. 
Uollinson et J.-N, Landry. 

Habitation (Housing): MM. JD. 
Rüttan, F.#: Fowler, À. Winch et J.- 
NA. Læclaire. 

lares: :MM. Alex:A. Young, John 
Mracken, Jos Æ::Grandment et G.-A. 
Wickson. 

Problèmosdocaux (Quartier 1): 
JL Lesso, R MeKenzie, H.C, 
ner et F-W. Sprado. : 

Problèmes locaux iQuartiers 2, 3 et 
4): MM. FE, Sprâgue, R. Millette, W. 
“Hothwell et, C-W, Benfelé. + 

Problèmes locaux (Quartiers 5 et 6): 
MM. Jos. Bohémier, J:N.-A. Leclaire, 
JA. Lord et J-N. Landry. 

Atunsements (entertainments) : 
Mudore Chevrier, R. Moteurs 
lmond Heahdry et W, Rothiwell, ; 

Comme oùf leve. l'élément 4 
est assez bien représenté à l'Associa- 
tion et semble {aire bon mêna£e. 8 Xec 
les nohfrères de langue anglais. Et je 


MM. 
Tick- 


MM: 
Ed- 


verois. pouvoir-dire.que la grande. ms- 


jorité de ces derniers nous sOnt Sym: 
pathiques au sujét de l'emploi de la 
langue française. Ainsi la brochure il: 
.pablié dernièrement 


ou nom de 1 müpicipalité est l'oeuvre 


de l'Association et à été publié en 
français et on anglais ‘Les Canadiens 
français sont intikés à faire la deman- 
de de couté brochurb en français. Ce 


” embottant le vas, se propageant dans 


prévoir que ceté.anuée encore Fort. 
- ‘Etortement trempée, qui au moment du 


Rate 7 ocig bte Mules 0 


- Aussii3eñ générations tutüres sé 
peer ane) come NOUS, avec ré 
: de ‘M. l'abbé Beaure- 
fard! : d'a: dise à :nù movie ad 
superbe monument qui nous rappelle: 


exemple à donner. Espérons que l'an- 
prochaine et les années à suivre, 


ra soù zèle ét son dévouement. : 
le Manitoba et tout l'Ouest, tous les | Ce fut dimanche soir, le 8, que là 
centres canad feront de ce | paroisse se. réunit pour offrir, par un 
jour une fête pa , Proposant |beñu calice, ut témoignage tangible 


aux lutteurs Parier 4 l'exémple de 


de son aflectueuse reconnaissance. Il 
ces flers luiteurs de jadis, à l'amie 


y eut concert et présentations d'adres- 
ses, auxquelles M. le Curé répondit en 
termes émus et touchants. 

Puisque Dieu prend soin des bum- 
bles” fleurs des champs, pourquoi ne 
prendrait:H° pas soin de nous, ; 

Hier, nous étions tout én larmes par 
le départ de notre -pasteur:: Aujour: 
d'huy nous. ouvrons nos coeurs bien 
drants pour recevoir Celui qui devient 
notre! nouveau père, 

Monsieur le: Quré Lee arriva le 10, 
en auto, Le Père Morice, O.M...,, étant 
de passage au presbytère, se fit un de- 
voir de nous: présenter notre nouveau 


danger surent sauver, au prix de leur 
vie même, ce qu'ils avalént de plus 
cher au coeur: la parole du Cirrist et 
la Patrie. 
AUX VIE 

M. Horace Chevrler est arrivé à Fort 
Garry, avec sa famille," pour y passer 
la belle-saison.- Son fils Louis, souf- 
frant depuis quelque temps déjà des 
suites d'un accident, se-porte beau- 
coup mieux, et nul doute qu'un paist- 
ble séjour à l'air pur de la campagne 
finira complètement de le rétablir à 


TE. LAFRANCE, 
2 — 0 AR —— — — 
LAURIER 

Dimanche, 15 mal dernier, à l'as 
semblée des Dames de Sdinte-Anne, 
la président, Mme. A. Trottier, offrit à 
aotre digne curé, qui doit bientôt nous 
lairser, la somme de 325.00, en recon- 
naissance de son dévouement envers 


les membres de cette congrégation. 
Ludi dernier; le 23 mai, un concert. 


‘est l'ami de M. le Curé Lee. ‘11 lui 

füt dénc bien agréable de“nous faire 
{fconnaiître, en termes élogieux, le ndu- 
voau”pasteur que Mgr Sinnott nous 
éfrvoyait. -< - ia 
M} A8 'Curé - Lee. prit poethesion: di 
sa. piroisse, dimänche le 15::Sa chat 
de et éloquente parole sut trouver les 
termes délicats et justes qui lui ga- 
gnèrent l'éstime de tous. 

Les paroissiens lui offrireut leurs 
hommages respectueux par petits grou- 
pes qui alièrent un à un au presbytè- 
donné par les élèves de notre école, [re on attendant la 4émonstration pu- 
duest en l'hotineür de M. l'abbé Bar-|blique qui aura lieu le 29 courant, 
ton, eut un très bon suécès, bien que . + + + 
préparé à la-hâte Nous constatons] Nous sommes heureux d'apprendre 
qu'il y a de la bonne étoffe dans notre | 4ue M. François Staes, élève de phi- 
école. Sous la direction dé nos bons |losopie au Collège de Saînt-Bouftace, 
instituteurs, nos évoliers sont appelés | sera notre nouvel orgauiste. 

À devenir dé'très Voüns acteurs, Dans EE : 

la plus péllué deiléars actions, nous] ÆEtaient de passage au . presbytèré 
devinions le regret qu'ils éprouvem | ces jours derniers: MM. les Curés Bar- 
devoir péréir-eb bon -père. -. Deux | 199. Kessler, Roy, Desmarais, Théoret 
adresees furent lues par Mile Germai- [et le Pèré Chaumont, O-M.I. 

no Trottier, là présidente des Enfants , + + 

de Marie, ét ‘Mlle Irène Kabel, repré-| LÆs eours préparatoires à la confir- 
sentant lé Club Juvénile dé Laurier, | mation sont ouverts depuis le 23. Au- 
elles furent suivies de la présentation delà de 100 enfants seront confirmés 
de plusieurs cadeaux et d'une bourse [le 19 juin. 

de 935.00. 9 9 

La erètne à la glace et force gâteaux | Si nous jugeons d'après Îe travail qui 
turent goûtés. L'entrain le pluë char- |} 8e fait à cette saison, le village de 
mant régnait dans cette réunion fami- | Suinte-Rose sera le plus joli, propret 
linie, au point de nous faire oublier | et eoquet des environs, . C'est un véri-| 
l'approctie de, minuit. table concours de jardiniers et de fleu- 


Merci aux ämes généreuses. Reve-|riates. Vraiment. à qui mieux mieux. 
nez encore, chers enfants. Bravo! 
+ + + FAUVETTE, , 
h serait ingrat de me pas dire un 7 


mot de la belle représentation que le 
Club Dramatique de Laurier nous & 
fait goûter, le 7 mai dernier. Nous|. 
vhvous tellement apprécié Que nous 
vous demandons de ne pas être trop 
longtemps sans la répéter. Chaque 
acteur mérite d'être félicité en parti 
culler. Les scènes, oeuvre de M. Ro: 
saire Gagné, sont vraiment belles. Cet 
rtiste à du mérite. 

Lt * + +» 

Le 8 juin prochain. le cirque Camel 
Brothers ouvrira ses tentes au public, 
sur le terrain dé là garé Nous espé- 
rons qu'il y aura foule. 

‘Un a oui dire qu'iné partie de balle 
nu Camp sera organisée pour cette dæ 
te. Nos jeunes garçons, dvec leur 
joli costume, nous montreront aussi 
leur force... du moins nous l'espéroné 
Ni y aura probablement de la bonne 
crème à la glace servie sur le terrain, 
ét les hourrah!! nous n'en parlons pas. 
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STE-ROSE-DU-LAC 


— — 


RER oc | ! 


RTL D Lane an toond 
celui du père certains lieux, 
L ; 


TOUTES AIDES 


Une chronique de Toutes Aides, pa- 
rue dans l& Liberté du 7 mai, parie 
d'an Ctub:L:M.C. organisé par Me 
Edna Shagilord, au mois de février der- 
uier. 11 aurait été plus juste et mème 
vrai de dire que M. Léonuidas Drapeau, 
‘avec les jeunes gens de Toutes Aides. 
ont été les vrais vréganisateurs, et que 
mêèise le président actuel est M. Léo- 
uidas Drapeau, 


a. +, de 


Messieurs les cultivateurs, ne coër- 
rez pas plus longtemps le risque de 
perdre vos récoltes par la grêle. Chez 
JA. Hébert & Cie, Liée, 516, Edifice 
“Avenue”, Winnipeg, on vous donnera 
satisfaction. 


ELIE 


Mardi, le 24 mal, M. Chaïles Pay 
ment conduluait à l'autel Mie Marie 
Duuville, fille unique de M. Alfred 


eme KA 


'ÉÆ. Père Morice à la-parole facile...et}h 


ant 16 tou 


‘sur'les lieux. Dés sécours drfivèrent 


jusqu'au - r juin, Alors que Y'A 
lemagne doit fäire un Mirage de 


1 [moins un Sian Foine rentes 
nat TA mag afance Le dé l'Ulater, et ce sera le célèbre John MORT DE EMILE COMBES préjudiciable à la beauté CCE TS gr 
ss ch De ve de 24,Pa%, | MaoNeil, qui a été élu hier dans notre *] : [té de ririandes” 1 PU 

ere distriet. Un unioniste, Sir Robert An- | ! RIDE tu JAM 


Dans ce débat, Briand Pan être 
placé entre déux. factions, po ju 
ruptions 


farén! wonibié _ MaeNeil retusera de siéger au Par: |ot pire du groupe démocratique 
sident M. Rerret 4 Ross à gs iement de l'Ulster. de la gauche républicaine, l'auteur de 
pour maintenir 1 # Ferrer la loi de séparation de l'Eglise et de 


l'Etat, est décédé, hier, che à EU 


‘832,000 DE RADIUM POUR UNE ane 
ah pniève par Y 
re 4 0 LA FETE GPES fol us Re 


lo 
1 


A TAXE SUR Les venresis 


_— 
En 
= se 


nés. Voyez le ils 


MABifea1, 26! Une opératith EP | 7 
rurgieale d été faite, ces jouréll"f 
l'Hôpital Général, sur ün résident de 


# Di 
‘Ottawa, 26, — Le révehu provenani 


Jde la taxe sur les ventes à 6 de #2; 
s Han et nt, pe le ai E 


Dublin, = = diam Feluers ont 
commis ‘hier a 


AL 
jusqu'aux à: 


fe FAR mn a ARE Y FPE ETES] 


Institute de: New-York, 


Ce médecin est vénu icf faire une 
conférence devant les membres: dg;da 
, médicale sous les 

CRETE 
pro é san à Montréai pour 
mettre ce traitemdnt à l'épreuve, 

‘Le malade souffrait d'un cancer à la 
langue. 11 a été transporté à l'Hôpital 
Général spécialement pour recevoir le 
traitement du médecin new-yorkais. 
U'étail la deuxièie fois qu'on lui ap- 


avoir terrifié tout sion og ge Q 
voir emprisonné da Je vestibule, ils 
ont parcouru , l'édifice versant du pé- 
troie dans tous 164 ux et met: 
feu aux ‘quatre coins de ‘la bâ- 
tisse, qui en quelquek mivutes fut en- 
tièrement ravagéé par les es, 
La brigade du feu {ut aussitôt appe- 
lée, mais on l'empécha de se rendre 


us 


“pu as 


Pres de ds semaine du 17 


én camions et les arrivants fireht feu 


cotitré ‘tn Bétiatl : TS salsa M omis de ste ne Parnell, 1 gra 


‘omis de “tout”—Duley. Meat Co. 
dirent et firent une sortie éventuelle. pliquait le radium, La première fois, omis de EL. Le cts "—Bert Moore, 
41 s'ensüivit une bataille en règle. Les | y a six mois, le radium a prouvé omis de “zéphyrs"—RJ. Inglis Lid, 


torces militaires arrivèrent “alors, et 
protégés par elles, les pomplèrs pu 
rent combattre les flamines, maïs leurs 
efforts furent vaius, * Les troupes se 
répandirent dans la tégion. -On poin- 
ta sur la bâtisse les.smitrallleuses que 
transportaient les camions et tous les 


son éffet en cmpechant la tumeur de 
pores 

‘Le radium à été administré “sous 1x 
direction d'un avesthésiste de Mont- 
réal, Quatre aiguilles ont été introdut- 
tes dans la langté et on les maintient 
là’ durant trois heures, cependant 
efforts furent concentrés à Ja capture | cependant: qu'on appliquait dutént une 
les incendiaires, même période la substance magique 

La destrüciion du’ "Dublin Cüstor | Wir joue gauche. 7 
House” est plus préjudiciable . à la! Après le traitement, le patient a pu 
marche de l'administration publique | sortir de l'Hôpital at vaquer à ses at- 
anglaise que st Dublin Castle avait été | faires ordinaires sans lé secours de 
incendié. personne. 

Le “local Government Board”, dont 
es fonctions consistent à controler les 
corps représentatifs irlandais, avait 
ses bureaux dans l'édifice iñcenidié. Ce 
“Board'' était dépuis asséz longtemps 
à couteaux tirés avec divers corps pu-| Valette, 26, — L'Hle de Male vient 
blics qüi lui refusaient.l'allégeance et | d'obtenir son autonomie. Le décret. 
reconnaisstient le Ddil Eiresnn, Tou-! royal À cet eflet a 616 lu par lé gou- 
tes les archives concernant ces démê- | verneur de File, Lord Plumer, tandis 
lés sont maïntenant détruites, : Tous | que les eloches -sonnaient à toute volée 
les registres et . listes d'actionnaires | et que tes canons de la place faisaient 
des eompagnies étaient également con- | entendre leur voix puissante, 
sérvés dans l'édifice qui, en outre de] ‘Le gouverneur avait à ses côtés 8. 
plusieurs autres, services, servait en-|G. Mgr Caruana, archevêque de Valét- 
core de quartier central au Départe-|te, l'amiral Robeck, lé juge-en-chef et 
ment de cotitributions indirectes. les autres chefs militaires, navals et 

On estime jusqu'à présent que cinq | civits. 
civils ont été tués, et plusieurs bles-| Le décret royal accorde la plus gran- 
sés, La police auxiliaire à aidée aux | de liberté religieuse. On dit qu'à sà 
émployés de la bâtisse à se sauver et 
elle les à escortés eu dehors, IL y 
avait là plusieurs emplorés dans les 
bureaux, . 


UN “HROUPE t5Ù Fr PS ART 
 BRÛLE LA DOUANE DE = af 25 


omis de “bidon”—ÆTaylor Painting & Decorating Co. 
VU omis de “sur'—Taylor Painting & Decorsüng Co. 
R omis de “credit”—Lush Burke Electric 144 

K omis de “Burke”--Lush Burke Electric Er 

E omis de “gratuite”—Love & Stinson, 


: LES GAGNANTS : 
ter prix: $4.00--Georges Giguère, Saint-Norbsrt, Man, : 9” \ 
frire $300-Aa), Boissonneau, 248, Parkview, St. James Man: 
8me: prix: #100-Mme GL::Marsolais, Saint-Eustache, Man. ‘#74 cÿ7 
“4me prix: #1,00-Mite Alexina-MeDougall, Woodridge, Man: 4 
5me prix: 01.00-—Mme, Ovide Robert, Aubigny, Man. + 


ESSAYEZ CETTE SEMAINE | ss 


Cette page spéciale d’anñonce paralt encore cette semaines wléee 
saves de nonvess-à engier 8 de 6e N'oubliez pas que. [ 
og se Pt ai. 3 


D zocr 


2 IS —— 


L'ILE DE MALTE OBTIENT SON 
AUTONOMIE 


VANCOUVER, VI 


ET ENDROITS DE LA CÔTE DU PAC 


L'italien et l'énglais seront les deux 
À aix heures bier noir l'édinse de la | languës officielles. Le dialecte mal- 

Douane braiait. encore, tais sérà cependant en usage dans les 
Dublin, 126, = “Ou/.éraiue à 19 | acces. \ 


|| PAR LES ROCHEUSES 
CANADIENNES. 


CHOIX ,DE ROUTES 
PAR TERRE.ET. 
POUR ALLER ET RE. . 


2 40 2 — 
LE PRÉMIER CRIMINEL ALLE- 


DULEY 


|MEÂT CO. 


SE SR Winnipeg et de l'Ouest canelle] 


Re En nr 
et de brassiéres pour le printem 


ans. Crset Shop. - Phone A8069 9.4 Paris Arcade Wing 


be composons l'intérêt  trimestriellement. ‘ . 
Nous vous permettons de tirer par chèque sur votre compte. 
Nous sommes ouverts de 9 a.m. à 5 p.m. 


 $1.0Oovvrima un cowpre 
POURQUOI NE PAS COMMENCER AUJOURD'HUIT' 


JE GREAT WEST PÉRMANENT LOAN Co. 


WINNIFEG, MAN. | 


si MINE 


complet, de corsets 


|{5s, AUR-F PRARL 


CMERGHEZ LES LETTRES QUI MANQUENT 


$10. 00 en FE 


| ILE L one 


- Elles RO Rent L-I-MB:$ 


_ Conditions : : 


|| Noûs avons de, propos délibéré omis ox lettres des annoncés de cette DEN Trouvées et 
| l. chacune à sa ‘place, elles formeront les mots: FIBRE LIMBS. 


Fouillez toutes les annonces et trouvez les lettres en question. Ecrivezles en mentionnant : 
tes mots et le 
. la EIBERTE, 619, avenue MecDermot, W tiendrons oompte de 
clarté et de v'originatité. Les réponses sero examinées par .un éomité duintérenss et. les noms 
des vainqueurs seront publiés dans le prochäin fiuméro, ‘Les employés du’ journal äinsi que les 
membres de leur famille ne peuvent pas concourir. Pour qu'on tienne compte d’une réponse, 1 faut | 
qu'etle ne-nous-parvienne pas «es fard due le lundi suivant. 


ännorices dont ces lettres ont été omises, et adressez ge gt M votre réponse à. : 
- Nous ‘de la -- 


Chez Duley vous pouvez avoir 
à votre choix: rôti, steak ou 


Des milliers de gens vous di. 
ront qué c'est: uve couverture 
magnétique qui a rendu la sautà 
à des miliers.de malades, 

Plusieur hôpitäux J'emploten.: 
maintenant  ave0 Un étonnant 
succès. 

Venez et nous vous ferons 13 
démonstration 


NOUS ACCORDERONS LES PRIX COMME SUFIT: 


Lex prit, BA; Ra Bei on A don EU Bu 1 


+ 


_… Laulili de boeuf ou tranches. ___ 


, Cours 087, Ave. Rrdwood 


-Vit-O-Net- Parlors 


304, M “A 4 * WINNIPEG 
18, Edifice Clement 


266, avenue Portage 


(Après Chocolate Shop) BRANDON 


$ - ". 
Des milliers qui autrefois pnralient 
| jusqu'à #68 maintenant des 
ci paletots à #25 de Svot- 
Woolen Milln, Ia raison de 
ps Lg ee gg LE ppt 
À 8 valeur de 
L Li ln metll ee 1 d'oeuvre. Nous vel 
tn des mtionre À inaus et par m eu ne ‘acbet & 
nantes tares et t. À 4g 


| Deandes nes nouveaux modèles du printemps, notre carte de mesure, 


_… Scotlarid Wbdlen Mills 6- 


Nous n'avons ‘ud'us makaun à Winsipeg 
pa vée Maln, Be ge su a. de l'Hôtel-de-V ile 


The Dominion Lunber 8 Fuel Co. Limited 


WINNIPRG et TRANSCONA 


Bois, lattes, bardeaux, portes et fenêtres 


Intérieur fini en bols dur onu mon 


Téléphonent $t. Johe DI0 et St. Jobs 284$ 
Coeur: Melrose et Kapatn Téléphont: Trauscons 38 


MAO cumiplet de ais et charbon de qualité à. 
WINNIPEG et. TRANSOONA “ 


DT 


+: DE 
PHOTOGRAVURE 
DESSINS ARTISTIQUES 
PRHOTOURAPUIS 


Sable - Gravier 


Pierre conennsée — Ciment! 
Pfâtre — Chaux — Brique +: 


avons un astortiment 
M À %e pièces de FOCRANER 
H Nous.donnons un prormpt rvi- 
ce, Nous avons rh gi credit à 20 
y «ans d'ex 
Demandes note pére 
mi de ar SA 


i LUSH.BURKE | 
| Electric Limited | 


Site AVE ÆELLIOR, WINNIPEG |. 
de avisé | 


Agents des produits Brantford 
pour toiture 


Carritres de ‘sable et de 
sur le C.F.R, et le 


D. D. Wood & Sons 


Aûto Express 


Téléphoñez N 6141 


er —— des 
Dreunes d'estériense 


Srécinlité: travail de gros 


N6l41 520, Av. Elgin 


The Biecrie Motor Sales & 
| Repair Co, rÉsy 


Vendent ‘des moteurs électriques 


MÂMVIS & AININS 
TÉL SL 2.28 


=, oSRonx 


CHARBONS 13S ©r' L 
me: ve 0 AMERICAIN de. reurmenle 


Four tous les uasges 
R.-A.-0. MANNING, Frésident 


véndoux a peinture 
HER 
verm LE 
Line 2 de re 


Ve A mL 


(Ajoutez des 


PARNELL 
BREAD 4 


666-670, avenue Elgin 
Téléphones: N6617-N6618 


Disques Co Columbia 


Rain due ot 


Il tant des. complets 
| taillés d'Inglis 


Venox voir nos vouvelies | mar- 
,* handises du” brinieraps 


[re 2 togie Lu 


_ sos am: 


The Canada Natinal 
Fire Insurancè Company 


; Bureau chef: Winaipes, Man. 
_. Ressources totales - $2468,52208 
UNE comPaexts CANADIENNE PLAUANT sox. ARGENT AU ANADA, 


L DA reseau du 


j 


. MERGERIES | ET GOMPLETS 


PEACE COMPANY LINITED 


sé or près du coin de la 


Nettoient et teignent 
satistneiien ‘assurée 


DANS LES:  : L 


Rene 


Peur renseignements, écrire nu Révartement A Léned MAIN, WINNIPEG 


De M ÉS LIN 


CAMERON CAMPDELL, GW. MATHESON, gérant de cour, 
Prénident et gérant général. Ronan pinss et 


Community Lumber Yards, Limited 


Péstittnns À 900 où 4 vont 
Bots, portes, fenêtres, pimonge, Hanellinn, € Veutre lusuintoire, 
six Dani poux MA Ldtare Fous es maté ax de conustraction 


vous rpm die 
lon 


per A ‘4 Eu gg donne plis dater sut 
et de conf ort 


Natre cour et notre areau: 


LES 


3.-D. Tremblnÿ, 
Vies Président 


à J.-Albert Trembléy, 


Président Sec.-Trévorier 


"R Albert Tremblay Compagnie Ltée 


, Mañlitobé, Saskatchewan, Alberta 


Fe ENTREPRENEURS GENERAUX 
SPECIALITE: EGLISES, HOPITAUX,  ROUYENTS, Erc. 


3 M dd, LR MÉSIDENCE: N115 
SUREAl st AMP. “de: 47 ANK, RER MASITONA 


àf # le 


Leon al a pa ag x 
: On ne lui, ag rien hottes 


AE 


| 
Î 
| 
| 
} 


militaires se chiffrent à 67 
26 Mori: On attribue 
"de eivile aux Ston 

.qüe #ix attentats de 


fau -du Canada, 


Quatre autres ant été faït» contre des 
pofies de garde-côtes et trols contre 
des dépôts d'armes, Les personnes ac- 
tuellement interuses sont at nombre 
dé 2,064. 


em 


241,209 VOTES AUX ELECTIONS 


# 


: Belfast, 29, — D'après Je scrutin non- 
officiel des votes donnés aux élections 
de mardi derier dans les comtés 
nord de Antrim, Armagh, Fermanagb, 
. Londonïlérry et Tyroné, les unionistes 
aurajent encaissé 341,789 : votes, les 
‘Binn-Peiners 104,616 et les Natioualis. 
tes, 60,762 Les: travaillistes indépen: 
dants n'auraleñt eu À leur crédit que 
4201 votes. An total réalisé par les 
Unionistes où pPett ajouter les 4,000 
vies universitaires, dont le dépouille- 
mént sera fait samedi, 
Cés chiffres démontrent que la com- 


notice ét Ptone dat à di at de 


revoir la paix, 


New-York, 27-—Portant avec lui 16 
premier passe-port purile Vatican, que 
les officiers douaniers Américains aient 
vu, Mer Giuseppe L. Grivetti le_nou- 
vean secrétaire du délégué. apostolt- 
et arrivé sur le “Pe- 

de la ligne Lioyd-Sabaudo, hter, 
de dus et Naples. 

Mgr Grivetti fut surpris é'agpres- 
dre que l'on ignorait ici les passeports 
papaux, Son large document, fine- 
ment exécuté et rédigé. en latin disait 
qu'il avait été émis ‘par le cardinal 
Gasparrt, secrétüire d'état du Pape, 
et portrait sur le dos le visa du con- 
sulgénérul anglais à Rome: 


— — 0m +— 
L'OFFICE DIVIN EN LANGUE 
SLAVE 


Belgrade, 27.—Les prêtres’ catholi- 
ques jugo-slaves ont obtenu la permis- 
sion de célébrer l'office divin en tan- 
gue slave. Ce privilège fut accordé 
pér la demande de l'épiscopat slave. 

Cette faveur du Pape a fait plaisir 
non seulement aux catholiques de 
Yougo-Slavie, mais encore à un grand 
nombre de non-catholiques. Un jour- 
al de Belgrade, le “Samouprava” dit 


"ARMY AND- NAYY-YETERANS ASSOCIATION 
WINNIPEG UNIT 


Notre Association fait appel an public en général à l'atde d'un 


. cuepers qu offre plusieurs prix: 


Nous en donnons les détaits cei- 


ousiles trouvez dussi! dans un feuillet que nous vous enh- 


nana sur demande. \ 


H y a les Séries À. B. 
nous offrons les prix suivants: 


€, & D. 


Dans chacune de ces séries 


En outre des prix ci-dessus, on offrira un prix additionnel de cent 
à la personne qui fera la meilleure suggestion pour la dis. 
twibutiat des prix, en toute justice pour chaque svouscripteur et con- 


formément aux lois du pays. 


Il y aura trois juges qui ne seront pas 


de l'Army and Navy Veterans’ Association et fe se réservent le droit 


de ne pes usér de là suggestion qu'ils considéreront la meïllleure, 


Le 


concours pour la meilleure suggestion se terminera le ler juillet 1921. 
—— Attoun -billet ne sera accepté-et porté sur nos flehes à moins qu'il 
ne soit accompagné du montant souscrit. « 

Que les souscripteurs prennent soin d'écrire leur nom et nronns 


très nettement et: très lisiblement. 
Le 
ralusent sur les billets. 


ent du prix ne sera fait qu'à ceux dont les noms appa- 
On devra faire 
. btllet perdu afin de s'assurer entière prote 


fdement rapport de tout 
ion. 


Ne donnez d'argent à-qui que ce soit, Personne n'est autorisée à 
recevoir de l'argent et l'Association ne reconnaitræ pas ces paiements. 
Placez votre arÿent avec la moitié duplicata de votre billet dans 
une enveloppe suscrite dans ce but et déposez-la dans un endroit choisi 


Pour. recevoir ces souecripti 


s. N'envoyez pas d'argent dur par la 


poste; servei-vous de chèque accepté ou de bon de poste. 
Ces billets opt une valeur d'une piastre, mais vous pouvez envoyer 


molus, même dix sous seulement. 
correspondante. 


Votre souscription aura une yaleur 


Toute demande de billets ou de feuillets doit être faite à, 
H,-H.:A. JONES, président du comité de finance 


| Army and Navy Veterans Associalion:in Canada 


GROUPE DE WI NNIPEG — ÉIMFICE MAW, 
WILLIAM: ET DE 1 


COIN. DE 
LA RUE KING 


L'AVENUE 


Le Globe Liquid Asbestos Fibre Roof 
Coating rendra neufs les toits qui coulent 
. Servez-vous du Globe Roof Coating pour rendre 


imperméable et à l'épreuve du temps ee vieux toît 
++ 


qui coule, 


Facite â poser et coûte peu. 


La Globe Liquid Coating ajoute plusieurs an- 


née sde durée à un tot. 


Bidon d'un gallon. Spécia] 
* Bidou de 5. gallons. Spécial: le gal. 
Bidon de 10 gallons. Spécial, le gal.. 


De qui Petbrà chère à: es réicur 
prochain des conditions nouvelles, 
c'est cé qui sui : 

En avis de Berlin que la somme 
due par l'Allemagne au 21 mani pour 
les réparations sera envoyée âe- 
main. 


La Chembre fran: RAS se députés a! 


sceordé deux votes de confiance à 
Reinud: un de 403 à 163 sur la ques- 
tions des réparations et vn auire de 
390 à 162 sur là question silésiennie, 

Le vote sur l'ordre du jour à été 
de 219 à 171. : 

Brand a;,déclaré de nouveau qu'il 
croyait que Berlin. fera face à ses 
obligations et il ajoute que la poli- 
tique delà France était faite de mo- 
dération et de justice. 

“La. Frarce, dit, à la puissance 
et la force; elle est pour la modéra- 
tion. tant que sa sécurité ne sera ès 
en danger, Elle sayræ employer :lx 
form lorsque le sera nécessaire.” 

En Silesie 

Quatre bataillons anglais sont en 
route pour la Silésfe où les troupes 
alliées rétablissent l'ordre, j 

.Un rapport de Rome dit que Si- 
gnor Sforza, ministre italien des af: 
faires étrangères, prépare un projet 
de sépuration de la Silésie_ LUS don- 

nerait satisfaction à V'Angleterre et à 
la France. : 

Le Conseil Suprême 

Le Conseil Suprême allié se réu- 
hira à Boulogne, le 3 juin. La Fran- 
ce sera représentée par M. Briand. 


On dit qu'il fera un gros plaidoyer | 
Cependant 


faveur de la Pologne. 
sa politique est modération envers 
l'Allemagne et entente avec les Alliés. 
On dit que les Français et les An- 
£lais n'auront pas de difficulté à s'en- 
tendre, les, deux nations étant en fa- 


veur de Thisser un fort détachement Ÿ 


en Silésie tant que les nouYelles froti- 
tières n'auront pas été établies. 

On rapporte de nouveaux engage- 
ment en Silégie, 

Quoique Briand ait obtenu uw vote 
de confiance à ia Chambre, on dit qu’ 
sera attaqué à la prochaine occasion. 
Cette attaque serait dirigée par Poin- 
“os | : 

/ , 
© + © — 


WIRTH REPOND A BRIAND 


Friboäer, Bade, 28. — Le chancelier 
allemand, M. Joseph Wirth, a déclaré 


{tuées 


À horse eaux radica sondage Des “A se le. Ge dar 
Laliate.sers. à vientôt, ren ver C2 non. seu-| PE D Moliohe A tenté 


céthèllques ad Merise del &6é 
nouvelle crise dans les affaires mexj- 
président Obregon! à 


s'en tenir aux saranties coran 
nelles, « a: 

La situation. a été précipitée par |, 
la tragédie dé  Morelia où, au cours 
d'un conflit entre. catholiques. et ifa- 
dicaux plusieurs. personnes-ont fêté 


che reçue ici, a fait Je premier pas 
vers la suppression de l'élemient fra 
Aicah HN reste maintenant à -sévoir 
ei les autorités . vont snphrimer cnm- 
plètemeht , l'élément radieal qui; 
détié l'autorité et croise üroits des 
citoyens. tu: 

Les troubles récents ont détente 
en grande partie par l'attitude du. goù- 
vernerment qui en-dépit de ses décigra- 
tions ‘æ été tout simplement anti-cathe- 
lique. Etat s'est embaré des po- 
priétés religieuses et les a adaptées. à 
d'autres fins. ‘ Les.<radicaux ont -en- 
vaht les églisés ‘catholiques et y ont 
commis dés actes révoltants; plusie 
‘glises ont été.en. ie détruites. 
LE "e 
contre ‘ces zouträges 
faire de Morelia, 

Les radicaux. ont aussi envahi le 
Uhæmbre des. députés au. cours d'une 
“unce! C'est:de dé incident qui 
x“ précipité Ia crise” Le’ président 
Obregon a alors ordonné l'expulsion 
de. plusieurs : chefsy étrangers ‘et. la 
punition de ceux qui ont: envahi et 
saccagé les. églisôs) ‘en: particulier 
celle de Michon@n!@}fe président a 
de nouveau déclaré en cette circon- 
:tance qué” toutes ‘les dénominations 
religieuses, d'aprés da constilntion, 
jouissent de la-Hberté. 

Jusqu'à-ce que le président Qbre- 
:on âit prouvé sa baÿne foi. par l'ac- 
lcomplissement de caifs 
|déclaration sera considéfée avec un 
|cartain seepticisme, Les radicaux 
icnt eu jusqu'ici -la-protection des of- 
ficiels de l'idmimistration Obregon. 
Parmi ceux qui ont le plus protégé 
l'élément radical se trouvent ‘Te: minis- 
tre de la guerre, le gouverner du dis- 
trict fédéral de Mexico. La ‘Tégis- 
[iature comprend en ontre un certain 
Inombre de -commuuistes. 

[ 1æ fait te -pius-décourngeant-de la 
politique mexicaine est le radicaliseme 
des hommes d'Etat qui ont grandi au 
cours des révolutions dont le Mexique 


REX XENEAENEAENMAES 


an 
1 


Le Nordheimer "# 


Un piano de musicien 


mer 


FA Ti 


Donc votre piano 


R ARES sont les pianos quant fanant 
de qualités musicales pour répondre aux 


exigeriees des professi 


De ce groupe, — et 


ontels. 


un rival des meilleurs de 


ce growpe, — est le Nordheimer 


\ 


I porte un nor qui a l'honneur d'avoir 616 associé à 


des concerts remarquables. 


1 wiété chois par: des sttistes 


uui jouissent d’une grande réputation dans'le motdé musical. 


pe À A 7 


Oregon, d'après une dépé- |: ” 


ponduit à Fat} 


iltique, sa 


ci ont. violé les, lois du pays... Dans | 
pl urs cas les assemblées de pro- 


jon tenues par nes 


a Marsball Hiteibars, 
ont été dispersées patins 


SR EE à CH à 


tholiques et, radicaux, 

Par ses déclarations, le président deke coute la 
Obregon donne” l'impression qu'il re- conhaîtra la 
gurde les : protestaticers du clergé +a-|y 
tholique contre les invasions d'églises |: 


0 Toutes les classes daivent | 
dues qui, doivent £être condamnées fur tien en wi bon Cor à | 


d'après la jeonstitation du pays. Des nouvelle vie à;l'Allémâgne. LA presse |! 
deux groupes, les catholiques ét 1 


jte holchévik est surtout dirigée vers 

d'Asie, mais elle n'attend que: l'ocça- |- 
#ion pour nous envahir. L'Allemagne 
doit se pare) à eus la lutte 


SE 
4,3000,000. SANE" re EN 
EUROPE: 


$ 
— — 


wasbinäton 35-Près de 4.300,00 17 WESTERN: CANADA 


ouvriers sont sans travail en Eüroge,| MOTOR CAR. CÔ!. Et: | 
sans compter cenx de, la. Russle.et |” : .}  :269, mue Édmoriton : :: | 
dés Etats balkaniques,. a déclaré le se- é 
crétaire"Hoover. aujourd'hui, d'après | Los prog M ceftain Nomire dan: 
les, statistignes qui. ont, été. enyoyées |''°*. ©t et qui sont La re: Uéntes. valeurs; 
au département du commènce par ñes ftud er, 1%: pp 16, fron 4 tourtéte. 
agents de l'étranger. . Ces chiffrés #6 À RTE 6. “chwmmy”. 


présentent une augmentation de- Ghô-|Oyeriari uriste, 
mage d'à peu près un tiers de ce qu'il Éé: ne is 19 {Cniifarnia F9p)- 
tait it,y à hujt mois. M. Hoover a aur “As, ve 3 
ajonté. qu’il fallait comparer cette aitn- je touriate 
tio celle at ivi 1’ 
Ation avec celle qui a suivi l'armistige CMevrolet ] De EL ER 


alors”qu'il y avait de 19 à 15 williqus Chévrélot 4-90, touri 


l'ouvriers. sdns. travail, en 
M. Hoover a dit yye ces chiffres pota, 1pi Lourd" 


Cétendiont à capte en. indumrion | ES ar eu ot 
les, mineurs en grève de l'Angléterre 
Les grèves, là sous-wrodnction, la 
dépression, des affaires et d'autres 
facteurs encore ont été étudiés eme 
ces rapports. 


2e de—— 
LLOYD” GEORGE VEUT. EN. FINIR 
TT AVEC LÉS MINEURS 
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‘Conditions faciles, ML: + caen le soir 


AR. McLeod 


Gérant du + me des nhton unngés 


es 
———— 


Londres, 28.—-M. Lioyd George ‘a 
pris la parole hier matin devant les 


représentants des mineurs et des par Nous vous assurons que vous serez “satisfait “des articien 


trons. Ha insisté sur Ia nécessité 
t'uve reprise immédiate du travait-sft 
l'on voulait enrayer la paralysie géné- 
rale des industries du pays. Voilà 
“maintenant 8 semaines que le travañ 
» cessé dans .les mines. M: Lioyd 
ieurge. a réitéré l'offregl'une subven- 
‘on de 16,000,000 de livres sterling 
Jour permettre’ à l'industrie houilière 
de se maintenir durant ta période eri- 
tique qui va-s'écouiér jusqu'à la con- 
clusion d'un accord. ” 1} a toutefois 
iverti les délégués présents que cétte 
offre n'avait pas -chaïice d'être aug 
nentée. : 

‘Nous ne déposerogs pas. un peul 
sn du trésor sur la table, æt41 dit, 
tant qu'on, ne $e sera pas entendu 
sur: les. conditions d'une paix pere 
ente." ‘ 

Le premier . ministre insista au- 
près des deux partis pour que, s'ils 
e peuvent s'entendre immédiatement 
sur la question de chiffres, ils-pussent 
‘entendre du. moins sur le, moyen de 
régler cette quéstion,. “Je n'ai jamais 
vu”, dit le premier. ministre... “ue 
srève s'accompagner d'une telle apart 
thie dans la public. Les mineurs. ré- 
fusent, non, seulement d'accepter une 
diminution de salaire, mais. encpre || 
l'envisager la situation telle qu'alle 
est. Les patrons ne sont pas pressés 
Ndin plus de se remettre an gd. 
land ils savent. qu'il leur faudra 6x 


.noïler à perte et que leur prem 


‘dsite sers pour le banquier. 

4rand public dit: “I n'importe guère 
naintensht que nous recevigns des 
-omtmandes, Nous regorgeons de mar 
iadises dont nous voudrions nous | 


‘ténarrasser. Noës PÉploiteÿs 08 mer | 


tas et. usines à porte, et nous avons 
masé des «nnées: plantureuses aux 
onét de sécheresse. Le granit pub 
 et.tout disposé voir durer ls situ 
Lun. aelnelle, ni 00 ne pent y. mettre 


+ wrocurer un, Au prix dé 50 Aous, 4 
La. combinaison ci-dessus permet de faire ciua gallons d'un da, ! 


É vous fouraignons. 
— 7 - Te are 
Sirop de. Tmettiei “Mattop'!. Le bidon. 
tioublen kohémien de. choix “Maltop", Le paquet... A 


Bouchons. ‘’Maltog!. Paquet de six sons, Ban. : à # 
inateureat “Maltop”'.pour pages bauchons, ye.. 450 
Voiel 1e groupe que ‘nos | (rebommandons.' 


avoir. un plus petit instrument pour. poser, Jes bouchous DE 


cieux. bréuvage. 

Envoy ex un 

PA le tout tamédistement par J'exprebs. 
"4 Vendeurs.et : 

: nr ÆGrivez 


The Maliop 


4, nuË dAhiet: ÿ 


LA 


partout demandés 
atement. à * 


Co. Reg'd 


eus | 


Ceux qui désirersient 


mandat argent où un che marqué ec nous 2296 h. 


WINNIPEG, MAN. | 


| Disparition d'une 


EM 4 TEA ‘4 
11 tit AA ET a 4 

Vendredi dernier, Joseph Riel, frère 
du chef des Métis en 1870 et 1885, 


Feu. Joseph Riel 


er 


yisns f'intérêt des siens. Eli plusieurs 


fois président de l'Union Nationale 


R' mourait à Saint-Vital à l'âge de 64 ans. Métisse, tant générale que locale, il 
Descendant d'une des plus vieilles fa-}était membre du Comité Historique des 
LOL PTE NOR E à pee Métis et fut membre du Conseil Mu- 
sa vie sur la méme terre qui le vit rs on men ee 

naître ét mourir, M. Riel était un} 

homme imposant; doué d'un physique Lis pontntne he 2e Dr den 1 Pie à ao 
qui le plaçait parmi les plus beaux ty- la cathédrale de Saint-Boniface. Sa 
pes de la race canadienne, c'est sur- Grandeur Monseigneur l'Archevêque 
tout ‘par ses qualités morales qu'il se | assistäit au choeur. M. l'abbé Jubia- 
fé toujours aimer de tous ceux qui | ville officia, assisté de MM. les abbés 
l'ont connu. Son grand coeur, sa cha- Lambert et Caron comme diacre et 


De PE 2 | 


” frité, sa franchise et son énergie fai- |sous-diacre, 1 y avait une très nom- 


s YA] 


ét à son pays. : 


son âme se résumalént en ce Mot. 


is oifo 


ements qui ont achevé la disper- 


la vue des empièteménts de l'étran- 
gér dans le domaine de nos droits’ Fe: 


: FRégina, dont son frère Louis füt 1è 
te note acerbe qui ne laissa jamais de 


dia HA ré. langue française étaient àataqués. 

les Win- 

ge eux Pomec bei, |cupa toujours, plus par devoir'que par 

goût, de toutes les organisations na- 

ss rs Saére-Coeur, | t10nales et politiques qu’il jugeait être 

mplètement moderne, &a- : 
Gers 

dit ste Grandeur Monseigneur l’Archevèque 

Le . | portant le Saint-Sacrement. Elle dé 

F: “. ia 1e grgon. soi épicerie fa au milieu du recueillement géné 

LR Æ y #. TE es une ou mu Deux re: 
“41 … Reyenu as 000 1P%5%% {posoirs avaient été élevés, l'un chez 

lie) ; Ÿ les Frères et l'autre chez les Pères 

Oblats, 
La procession se dérouls dans l'or- 
‘dre suivant: drapeaux nationaux, les 
Soeurs Grises et les orphelins, les 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
Marie, les élèves de l'école Provensher 
et leurs élèves, la Fanfare LaVéren- 
a: drye, des différentes sociétés nationa- 
lés avec leirs emblômes, les entanis 
de choeur, le clergé, Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque portant lé Saint-Sacre- 
ment, Le magnifique dais doré était 
supporté par douse laïques, De la ca- 
thédrale, la procession sg rendit à l'é- 
cole Provencher, où il. avait reposoir, 
puis par gran en “ira et l'ave- 
nue Provencher au second reposoir 
qui se trouvait au Juniorat, Le retour 
à la cathédrale se ft par les rues Aul- 
us La Fôté-Dieu neau, Masson et Taché. 

k n li -h'y eut qu'un incident regretta- 
ble, 
ment interrompirent la procession. La 
police ne crut pas devoir intervenir, 
Heureusement que les autorités de la 
compagnie le firent et rétablirent ain- 
ai le bon ordre. 


“-$'S. © 

Son Honneur le juge Prud'homme à 
été élu président de ja section fran- 
çaise de la Société Royale du Canada. 

M D, 

Mile Marie-Henriette Collin, pianis 
te, élève de Læonard-D. Heaton, de 
Winnipeg, ancienne élève de l'Acadé- 
mie Saint-Joseph de Saint-Boniiacs. 
ouvrire jeudi prochain, le ‘ler juin, un 
studio À sa résidence, au No £4, rue 
Dumoulin, Saint-Boniface. Tél. N1248. 


Rae: eme 


com ant. Vraûres- 
. Mdice Somerset. 


Da. k : SONS me ernes à ven- 
4 ; ? rix et termes 
.… B'adresser à 


un Mocaliss 2 
ocalisés 
S'adresse Ca- 


F4 4000 à 5,000 personnes ont parti 
a sm voir, À l'hommage que 


croyante rendait à 


Là l'occasion de la Fête- 
A température maussade et la 


TE ohrapgeiagd pt 


à l'agence où l'on 
tement tous- les 


t voyage 
Achetes ici les 
vos parents ou 


Les tramways à un certain. mo. 


satent de lui ‘e Champion loyal et gé- | breuse assistance, 
tiéreux de tout ce qui touche aux siens | Le deuil était conduit par M. Ho- 


toré Riel, fils du défunt, M Alexandre 


* Soh pays! Tout son coeur ef toute Riel, son frère, Mie Joseph Riel, 


Max. Carrière, C. Telllet, Jules 


Joseph Riel était l'incafnation du pa- | Vermétle, Wim. Gladu, 
‘[triote, ardent, trréductible, Quoique! . Les porteurs furent: l'honorable ju- 
M, Riek fût ro À me ge Prendergast, MM. Horace Chevrier, 


PA es de Lange Rogert pus 
illsume Charette, # Larivière, U 


Speed À url ee Delorme ét A. Nault. 


Le choeur de la cathéd: sous la 


des Métis, Le défunt souffrait à | direction de M. Hélie, rendit ‘me 1m- 


pobsante messe funèbre, À l'offertoire 
M. Hélie chanta “’Miseremini". M. Dor 


ffiéieux et nationaux. Le drame de } vai tenait l'orgue. 


L'iohumation a et 1iôu dnns 16 nou- 


héros immortel, laissa par lt suite cet- | veau eimetière, 


‘Des couronnes de fleurs furent en- 


se faire enteudre quand les Métis où ja | voyées par la Municipalité de Saint- 


Vital, par l'Union Métisse ot la Trus- 


M. Riel était un homme actif et s'oc- | tee Co., de Winnipeg, 


A la famille Riel si doulcureusement 
atteinte par ce deuil, là Liberté oôffre 
ses plus sincères sympathies. 


RE EEEELELELELELE 
15 la procession se mit en route, Sa {sion en battant décisivement les .Me- 


dicals, Deux autres parties devaient 
Aire jouées, iñais toutes feux “furent 
remises à plus tard à cause du mau- 
vais temps. 


« pass dtpmens ele ns rene nes 


FAT ARBRE ARS “1: 


L not Crèpe de Chine. Rég. 91.50 à 97.3. J. 3,96 


LELLELELLE Énrnnisss 


CROIENT EE CRE POP VE 


véranda. de 


dusnsimastunmsineseés PES UE TD: 


dumes. Robes et chemises. Rég. 91.39 à 91.76. Jeudi 98 
> rayée. fég. 76. Jeudi , 

Devant lacé, Rég. #3.50 à 95. Jendi 128 : 
Jeudi #95 
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nisrtmstenes htm. 


- Robes en tstfetas et satin. Rés. #26 à 927.76. RENE 18.00 

NPA  e TROISIEME ÉTAGE do RE 

” Dévidoir our DR AE ET AE FDPPRSER ESS PRE #15: 
Moustiquaire, 24 pouces. La verge .,.:...,.:-..........{:... +: M 


| Hache-viande. Jeudi EN TR bts 


permanence rer 2 


Sainte-Agathe même. Vans là astres Le 
le ir ler Lan 40 out une 


nt 


4 


. Dimanche prochain, fête patronale 
de notre päroïëse, On fera coïncider 
avec elle 4a célébration de notre er 
nationale, 3 € 


ia: 


“Le RP. Quitiet, C-MI., de Duiuth,- 


Minn., est de #assage au presbytère, 
* + * 
mes + 
Le 22 mai, — Marie-Bérénice Hélé- 
né, fille de Loüis-Nap. Desrochers et 
de Margerie-Ida-Maud Gorringe: Par- 
rain. et marraîne: M. et. Mme A-B. 
Desrochers. 
‘Le 28 mai. — Joscph-François-Achil- 
le, fillé de François Gonneville et de 
Azhida Paul. Parrain, Albert Lane; 
marraine, Josephine Gonneville, 
, +.» 
On nous annonce le prochain maria- 


Vendredi prochain, notre club joue- {4 de M. Lucien Latourelle à Mlle De- 


ra une deuxième fois les Medicals sur 


‘leur terrain, au coin des rues Wall et 


Sargent, à 6 h. 30. , Prenez un tram- 
way Sargent jusqu'au bout de la 1i- 


gne et de là marches 2 rues jusqu'à | 


la rue Wall; ou mieux encore, venez 
en automobile, Certes, il est vrai que 
notre équipasn déjà battu les Medicals 
sur notre terrain, mais la différence de 
localité, ia foule hostile, tout cela af: 
fècte le jeu, et c'est pour cela que 
nous voulons vous voir venir en nom- 
bre pour nous encourager, vendredi 
sobr, Que vous arrivez en retard ou 
non, venez tout de même, 


+ + 

Dimanche dernier, sur le terrain du 
Collège, notre équipe se mesurait avec 
le club'tant vanté de Norwood,. et 
quand la fumée du combat fut dissi- 
pée, les Norwoods durent  s'avouer 
Yaineus par lignominieux résultat de 
HN y avait foule nombreuse, et beau- 
coup s'imaginaient bien voir nos athlè- 
tes se faire battre, mais grâce au sur 
perbe lancer de Auger, supporté par 
un "“flelding” de première classe et 
par les coups répétés de nos frap 


peurs, le résultat ne fut pas en doute |! 


Mes longtemps, Georges Bibeau eut 
p + de frapper un coup de 
pr a. À x coups de trois buts. 
Notre équipe nous réserve des sùr- 
prises avant la fin de 18 saison, et le 
club s'améliore de beaucoup chaque 
fois qu'il joue, Tenez-vous au courant 
de nos parties et venez nos voir jouer. 
Plus nous avons de supporteurs, plus 
nous jouons bien, 
Cecar Wynant, qui à fait sa répu- 
tation avec les Granites, séniors, res- 
tera tout prohablement avec les Saint- 


la Ltourneau, 
k 
: Dimanche prochain, il y aura à ses 
figures de l'après-midi, réunion des pré- 
entes et secrétaires des différents 
ités du bazar diocésain. 

! Samedi après-midi, - grande , fête 
éhampêtre à la résidence de M. Ho- 
race Chevrier, à Fort Garry. 
pour uné- veuvré de chanté, Tous |A 
sont invités. 

” M. Bélair, souffrant de pneumonie et 
dont l'état inspirait de grandes crain- 
tes à ges amis, est maintenant hors 
de danger et en bonne vole de réta- 
blissement. 

Ù * + # 

; Notre tennis est très fréquenté, Les 
deux jeux sont .contindellement occu- 
Pés. Dès que la clôture aura été recu: 
tée de quelques pieds, ils sérent par- 
Pis T7 y 


x LA 


C'est. 


GARAGE GUILBAULT 


SANT Lu Téi. N 1272 
Suceursale ouverte jour. et nuit 


‘Améliorait la gris Mine John 
Hegh, de‘ Worcester, Mass. sanig M 6 
puis que je prends le. Novoro: D 
Pierre ma: digestion $e 

plus facilement: Avant, po vi ac- 
cès de toux qui.me 

e rl fois que le Dani cs 


Fabrney & ÿ 
ton Blvd., Chicago, HI, EE: 


nada, 


a1to4, rite 
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et 


La Gazette Officielle annonce, Yfn- |: 


corporation de J,-A. Hébert, L:0, Du- 
buc, Alfred Brunelle, E, Guéertin et E.- 
E. VanAlatynée, sous la raison sociale 
de J.-A. Hébert & Compagne, Limitée, 
La charte de cètte compagnie com- 


prend la continuation du bureau de j+ 


J:A, Hébert, agent d'assurances et} 

d'immeubles, établi à Winnipeg depuis 
1911, et réorganisé en janvier 1921, nd 
nouvelle compagnie doit en plu 
cuper de placements et de chänge. Elle 
agit au Manitoba comme correspon: 
dant de La Société Générale du Cana- 
da, Limitée, pour vente des obligations 
du Crédit National Français, dé la 
Ville de Paris et autres, Les bufeaux 
sont à 516-—-7, Edifice “Avenue! 


li 


W.-M. GAUDION 
PROFESSEUR DE VIOLON 


Elève de Zeigler et Santangelo 


tr À # violons et de cordes “sr pl 
fi # : ication française et 


rh pr LaVérendrys, Ph cg 
Téléphone: Fort Rouge 3209 
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Fontaine & Boulanger 
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en un tt 2 vd Ke la K je bo dr) 
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1n batterie! per excellence 
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: | $6.50 à #7.50. Jeudi NE EE PR CAE PEL 4178. 

Album de chant, Francis and Day. Régulier: 60, Jeudi si 

“Universal Dance Folie. JOIE LE STAR. 
: CINQUIEME ETAGE 


venus hs 


LS NIMES 


Feet on ere 
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Riche cretonne à draperih. Régulier: #150 à $1.65, + HrisRN 
. Tapià de Rruxelles, Rôg. 945, 539, 436 et gai. Jeudi PRÉCRES 
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FAAE 
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CHE de ARE ES 2e 


; Fans pare courroies, Pour robes Jeudi . 
ed our eù srrdèut banc, Jeudi Liebe re cé 


222 


Livrävet exempt de ce Ca 


1l 


= HOTEL gosse ; 
6 LE yne nouvelle TE . Prescipions 


n. morte aeoro SourQre, 
Les ds 


ve Pa PART vo We TE 

© «Une ‘grande partie du Aobiiièr 

chez Mme Théophane Bertrand, 

‘138, avenue Provencher, Saint: 

Bénifäce, ‘sera vendue par en 
can LS s 
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‘ Thé Blue Ribbon—Spécial, 


à NAT *. \ cf; à 
Coin PROVENCHER et TACHE 
SAINT-BONIFACE 
\ 2004 


2 heures p.m. 


Bas de coton: ie noir et :; 


brun, Notre prix mes, 
spécial ....... sv se tue se 29e | . re D 

Cravates. 81.25 ‘A our Rasa 
$150. Spécial... O DC | granés -tabliers 

Pantalons en twéed. Jolis des-- manches, en Hélas ea | 
sins. Grandeurs: 224 44, Régu- rentes couleurs. Réf. 74 
her: 84,50 à $5,50. $2 95 81.25. Pour ...iieii eu 4 
Spécial ...... Ab es . , dis pme 

ra Le age vi et pouces, Bonne qu 3 
garçons, à : épi Lcd we 
#150. Spécial 69€ | ro venir où 


Robes pour jeunes filles et #1: |" 
lettes, en serge bleu-marine où 
brune, Aussi manteaux de tissus 
vert, bien garnis, où à carreaux 


rouge. Rég, 7 
Spériai 4 ich Tor 49 © 
Chapeaux de damas 


_ uk blanc. Pour la fn de ei td 59.00 à 1 $ 
semaine, votre V r $ 
CORRE US a 4 $4.95. samedi pren | À 5 ‘ 


CHAUSSURES | 


Mode pour lames, En. ca- mule et quelques 
nevas . blanc où en popeline jaune, Polntures: 
champagne. Talons hauts, Rég, 


jusqu'à $4.50, Cette $1 99. 
L 


semaine seulement or À 
caif, 
Pour enfants: Sandales et sou- 15%. Rôg, 1 
lers en canevas biang, Peau de. Cette semaine 
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la arms: de té. age pa- 
quet . .srrtte 10e 


& 55e 
La boîte de 10 livres... ..#100 
ar ou White—La boite, Ke ; 


dusrutnroineninte 


té ne de 10 Uvres,..61.10 
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